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QUATRE PROCÈS DE MYSTIQUES A BYZANCE 

(VERS 960-1143) 

Inspiration et autorité 

Jean GOUILLARD 

Jusqu'au milieu du xe siècle, l'horizon du synode semble s'arrêter 
à la gérance du dogme et des institutions. L'univers des spirituels, ascètes 
et mystiques, est à peu près absent des régestes postérieurement à la condamn
ation du Messalianisme ; celle d'Evagre n'entre pas en ligne, car elle fut 
commandée par des considérations dogmatiques. De là à inférer qu'il ne se 
passait rien sur ce front, il n'y a qu'un pas. Gardons-nous de le franchir 
sans autre examen. Les condamnations répétées de sectes telles que le 
Paulicianisme et ses dérivés supposés n'ont pas laissé non plus de traces. 
Il est sage de conjecturer que dans l'un et l'autre cas on s'en remettait dire
ctement à une juridiction pastorale qui disposait de formulaires circonstanciés 
d'abjuration et réconciliation pour régler chaque affaire. Cette réserve faite, 
l'impression subsiste que la hiérarchie montrait une particulière discrétion 
à l'égard des sociétés monastiques et de leurs lectures tant qu'elles n'interfé
raient pas publiquement avec la routine chrétienne ou que des tiers zélés 
ou malveillants n'attiraient pas l'attention sur leur influence. 

Un changement paraît s'opérer à partir des xe-xie siècles. Le synode 
se montre plus sourcilleux à l'endroit de certaines imtiatives tant mystiques 
que philosophiques ou théologiques. On n'a pas à aborder ici la « politique » 
du synode face aux théologiens ou philosophes, de Psellos à Panteugénès, 
en passant par Italos et Eustratios de Nicée. Notre propos se limitera aux 
spirituels. On s'attachera, en conséquence, à analyser les documents dans 
leur succession chronologique, à y reconnaître les témoins éventuels d'un 
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courant mystique, à s'interroger enfin sur la signification de celui-ci au 
sein de l'Eglise. 

Nous retiendrons les quatre seuls procès attestés par des documents 
sur un espace de deux siècles, grosso modo de 950 à 1150. Aucune de ces 
pièces n'a été encore soumise à la critique spécifique requise par toute 
source hérésiologique ; pis, elles ont parfois prêté à des interprétations 
tendancieuses. 

Les affaires n'ont pas la même importance. Rigoureusement, deux seules 
s'imposaient : celle de Théodore le Blachernite, vers 1085, et celle de Cons
tantin Chrysomallos en 1 140. La première ne nous est accessible qu'à travers 
un anathématisme anonyme ; la seconde par un procès-verbal consciencieux 
qui respecte jusqu'au langage du condamné. 

A ces deux pièces, on en a adjoint deux autres dont à première vue on 
pourrait contester l'opportunité. Leur affinité avec les précédentes, qu'elles 
encadrent dans le temps, n'est pas obvie. La première retrace l'affaire 
d'Eleuthère de Paphlagonie et de sa postérité monastique (vers 960-1030). 
La seconde est un règlement de comptes entre une coterie et deux évêques 
obscurs de Cappadoce. 

On trouvera, au terme de la présente étude, le texte des documents 
accompagné d'une traduction. En voici une brève description. 

Le compte rendu du jugement d'Eleuthère1 nous est parvenu, à partir 
d'une copie, dans le Scorialensis gr. R.I.15 (Revilla 15), xiie s., f. 124-125, 
un recueil mêlé où voisinent avec des extraits de la Synopsis Basilicorum 
Major divers textes d'Eglise et notamment une quinzaine d'actes patriar
caux des xe-xie siècles, entre autres huit actes d'Alexis Stoudite (1025- 
1043)2. Une nouvelle collation a montré qu'on peut faire confiance à 
l'édition de G. Ficker3. On s'est limité à proposer quelques emendations 
mineures. 

La formule d'abjuration de Théodore des Blachernes4, comme nous 
croyons pouvoir l'appeler, a été extraite d'une compilation artificielle enca
drée dans un rituel de réconciliation. Elle est attestée par deux témoins 

1 . Grumel, Regestes, n° 850. 
2. P. A. Revilla, Catalogo de los codices griegos de la Biblioteca de El Escortai, I, 

Madrid 1936, p. 49 s. Touchant les caractères particuliers de cette collection, voir N. G. 
Svoronos, La Synopsis major des Basiliques, Paris 1964, p. 133-134 et passim ; J. Darrou- 
zes, Documents inédits d'ecclésiologie byzantine, Paris 1966, p. 21-22; Idem, Recherches 
sur les offikia de l'Eglise byzantine, Paris 1970, p. 415 n. 1 et 458 n. 1. 

3. G. Ficker, Der Häretiker Eleutherius, Theologische Studien und Kritiken 79, 1906, 
p. 592-599. 

4. Grumel, Regestes, n° 946. 
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jumeaux : le Vindobonensis theol. gr. 306 (Nessel), f. 33v-34, et le Taurinensis 
B.N. gr. 185 (B.4.22 Pasini 200), f. 18r"v, écrits tous deux autour de l'an 
13005. L'ensemble a été édité, sans ambition critique, par L. von Thalloczy6, 
à l'exception du préambule canonique publié dans la suite par G. Ficker7. 
Notre édition repose sur une nouvelle lecture des deux manuscrits cités, 
dans la mesure où le Taurinensis, extrêmement détérioré, peut encore se 
lire par endroits. 

Le sèmeiôma du procès de Constantin Chrysomallos8 a été édité la 
première fois par Allatius, sans doute d'après une des copies de Jean de 
Santa Maura ou sur leur modèle9. C'est l'édition qu'on lit chez Mansi 
et dans le recueil de Rhallis-Potlis10. On peut en citer trois copies : le 
Baroccianus 205, xive s., f. 521-52311 ; le Patmiacus S. Joannis 366, xive s., 
f. 335-33712 ; le Coislinianus 39, xvie s., f. 282-28413. Notre édition repose 
sur une collation d'Allatius avec les deux premiers témoins. 

Le dossier des évêques cappadociens, jugé sous Michel l'Oxite (1143- 
1146), se compose de trois actes14. L'édition princeps d'Allatius15 reprise 
par Mansi et par Rhallis-Potlis16 est tributaire d'un manuscrit dans lequel 
les pièces 2 et 3 étaient bloquées en une seule par suite d'une lacune attestée 
également dans Γ Ambrosianus gr. 868 (Martini), f. 1044-1045, et dans le 
Coislinianus 39, f. 285v-286v17, tous deux de la main de Jean de Santa 
Maura (xvie s.)18. Cette lacune ne se constate pas dans le Baroccianus 205 

5. Description la plus récente de ces manuscrits par Ch. Astruc, Le "Précis" de Pierre 
l'Higoumène, TM 4, 1970, p. 71-73. 

6. L. von Thalloczy, Bruchstücke aus der Geschichte der nord-westlichen Balkanl
änder. V. Beiträge sur Kenntnis der Bogomilenlehre, Wissenschaftliche Mitteilungen aus 
Bosnien und Hercegovina 3, 1895, p. 364, 367-370. 

7. G. Ficker, Die Phundagiagiten. Ein Beitrag zur Ketzergeschichte des byzantinischen 
Mittelalters, Leipzig 1908, p. 172-175, avec des corrections au texte de von Thalloczy. 

8. Grumel, Regestes, n° 1007. 
9. Voir ci-dessous à propos du dossier suivant : L. Allatius, De ecclesiae occidentalis 

atque orientalis perpétua consensione, Cologne 1648, p. 644-649. 
10. Mansi, XXI, 552-560; Rhallis-Potlis, IV, p. 76-82. 
11. H. O. Coxe, Catalogi codd. mss. Bibliothecae Bodleianae, I, Oxford 1853, p. 364. 

Ce codex contient huit actes patriarcaux des xie-xue siècles. 
12. Non mentionné par V. Grumel, qui utilise par ailleurs ce manuscrit pour ses 

Regestes, nos 1043 et 1045. Pour le contenu de ce recueil, voir J. DarrouzèS, Recherches 
sur les offikia de l'Eglise byzantine, Paris 1970, p. 288 n. 1 et 515 n. 2 ; Laurent, Regestes, 
nos 1373 et 1607 A. 

13. Copie de Jean de Santa Maura ; cf. J. Darrouzès, op. cit., p. 225-226. 
14. Grumel, Regestes, nos 1011, 1012 et 1014. 
15. L. Allatius, op. cit., p. 671-676. 
16. Mansi, XXI, 584-590; Rhallis-Potlis, IV, p. 83-88. 
17. Voir Grumel, Regestes, n° 1012. 
18. Cf. J. Darrouzès, op. cit., p. 225-226. 
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(déjà cité), f. 524-526, ni dans le codex 1 1 de Kosinitza, dont Papadopoulos- 
Kérameus n'a publié que la section absente chez Allatius19. Notre édition 
a pris pour base, outre l'édition princeps, le manuscrit Barocci et celui de 
Kosinitza. 

I. Eleuthère de Paphlagonie ft sa fondation 

Le procès du moine Eleuthère1 déroule, dans une sorte de tableau au 
pointillé, les vicissitudes d'un établissement monastique provincial au 
cours de deux générations. Une première procédure, sous le patriarcat de 
Polyeucte (956-970), vise le fondateur ; la seconde, sous Alexis Stoudite 
(1025-1043), condamne, en même temps que sa mémoire, les agissements 
prêtés aux communautés qui procèdent de lui. Le jugement synodal de 
Polyeucte avait été consigné dans un compte rendu, ou hypomnèma, qui a 
disparu comme presque tous les actes de ce patriarche. On ne dispose, 
pour en apprécier la teneur, que du résumé inséré dans le procès-verbal de 
la deuxième action. Un extrait en forme de citations eût été mieux venu. 
Au lieu de cela, le notaire alourdit son rapport d'un préambule tendancieux 
où sont déballés sans discernement les erreurs messaliennes et pauliciennes, 
des proverbes, voire une étymologie fantaisiste de Môrokampos, inattendue 
dans une pièce de chancellerie. Tel qu'il est, cet épitomé n'est cependant pas 
sans substance historique et il laisse quelque matière à une analyse critique. 

Eleuthère est un Paphlagonien comme, en son siècle, Athanase l 'Athonite, 
Nikôn Métanoeité, Syméon le Nouveau Théologien. Il doit avoir à peu près 
le même âge que les deux premiers et que Syméon Stoudite2, dont le nom 
reviendra plusieurs fois dans la suite de l'exposé, si on lui donne une quarant
aine d'années au moment de sa condamnation. On ne nous dit rien de sa 
formation ni de ses antécédents. Notre source retient seulement qu'il émigra 
en Lycaonie et y fonda un couvent au lieudit Môrokampos. La région 
choisie ne paraît pas avoir produit ni drainé de vocations illustres, ou du 
moins l'histoire n'en a pas conservé le souvenir3. Les candidats au mona- 
chisme issus de l'Asie mineure, entre autres les Paphlagoniens évoqués 

19. A. Papadopoulos-Kérameus, VV2, 1895, p. 721-722. 

1 . Grumel, Regestes, n° 850. Texte et traduction ci-dessous, p. 44-53. Il ne sera renvoyé, 
dans le cours de l'exposé, qu'aux passages indispensables à la démonstration. 

2. Syméon Stoudite (917), Athanase (920), Nikôn (vers 920-930), Syméon le Nouveau 
Théologien (949). 

3. Ne pas perdre de vue cependant qu'à part les campagnes guerrières, presque tout, 
dans l'empire byzantin, se passe et se pense dans la capitale. 
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plus haut, sont invariablement attirés par l'Europe byzantine ou par des 
centres asiatiques renommés, tels que l'Olympe ou le Latros. La Lycaonie 
partage cette disgrâce apparente avec la Pamphylie limitrophe, qui inter
viendra dans le second procès. Mieux, ces deux éparchies, au tournant des 
ive-ve siècles, ont fourni un refuge aux Messaliens chassés d'Orient. Par 
une curieuse symétrie qui a sans doute échappé aux juges d'Eleuthère qui 
l'eussent exploitée, comme les métropoles d'Iconium et de Sidè se trouvent 
liguées, au concile d'Ephèse, en la personne de leurs titulaires Valerien et 
Amphiloque, contre le Messalianisme4, les pratiques présumées messalien- 
nes de Môrokampos coalisent contre elles Phocas d'Iconium et Constantin 
de Sidè. Entre-temps, dans l'intervalle des deux iconoclasmes, la Lycaonie 
aurait été un repaiie de Messaliens5. 

La condamnation du fondateur 

Le couvent de Môrokampos se trouvait probablement dans l'éparchie 
de Lystra (Lycaonie), puisque c'est à l'évêque de ce siège suffragant d'Ico
nium qu'Alexis Stoudite confiera la réforme des établissements éleuthériens. 

Le seul grief sûrement porté contre le fondateur était son laxisme sexuel 
érigé en règle de vie chrétienne. Il lui valut d'être déféré au synode patriarcal 
par le métropolite Phocas6. Eleuthère s'enfuit, on le condamna par coutu- 
mace; quant à la communauté, elle dut signer, comme il était d'usage, 
une formule d'abjuration, par laquelle elle désavouait le maître et ses 
erreurs. Ce livret a fâcheusement disparu lui aussi, de sorte que notre 
information tient en trois lignes, sèches comme un article de loi. 

EJeuthère distingue deux voies : celle du moine, qui couchera avec deux 
femmes, celle du laïc qui, au terme d'une initiation d'un an, impliquant 
l'obligation de continence, aura toute licence de s'adonner à ses penchants 
sexuels, sans faire de différence entre parentes ou étrangères. "C'est là 
chose indifferente et nullement prohibée par la nature"7. C'est ainsi qu'à 
la suite de V. Grumel8 nous comprenons le passage. Le canoniste Harméno- 
poulos9 l'applique uniquement au moine : celui-ci couche avec deux femmes 

4. ACO, 1 1 7, p. 117. Voir aussi dans le dossier du Messalianisme réuni par M. Kmosko 
(Liber graduum dans PO 1, 3) les témoignages de Théodoret de Cyr (p. cxcvn) et de Phi- 
loxène de Mabboug (p. ccx). 

5. Théophane, Chronographia : De Boor, I, p. 488-495. 
6. Ce personnage ne paraît dans aucune autre source. 
7. Ci-dessous, p. 46-4850"51. 
8. Regestes, n° 850. 
9. Harménopoulos, De haeresibus : PG 150, 25ß. 
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et, moyennant une année d'abstinence, acquiert une liberté sexuelle entière. 
Cette ligne de conduite est trop simple ou trop brutale pour être prise 

à sa valeur nominale sans autre précaution. A lui seul, le principe général 
du caractère indifférent du commerce sexuel sans contrainte éveille la sus
picion, tant il rejoint les tours d'expression prêtés aux Messaliens à propos 
de l'activité sexuelle comme de la communion10. 

Regardons-y de plus près. Passons sur le terme "coucher", qui est équi
voque et convient à la simple cohabitation aussi bien qu'aux rapports 
conjugaux, encore que le dernier sens soit le plus général. Mais que penser 
du nombre fixé de femmes ? Définirait-il une polygamie limitée ? La vertu 
du moine exigerait qu'il ne dépasse pas ce quota, alors que le non-moine, 
une fois expirée sa probation d'un an, n'aurait pas à s'en soucier. Pourquoi 
le privilège de l'"inceste" ne vaut-il que pour ce dernier ? Toutes questions 
assez oiseuses, s 'agissant d'un texte finalement tout en sous-entendus. 
Mieux vaut le prendre avec un peu de recul. 

On peut se demander, pour commencer, si l'une des deux femmes n'est 
pas là pour garder de l'autre et conjurer une défaillance qui fausserait 
un calcul qui nous échappe. Certes, la tradition monastique dominante 
tient la fréquentation, voire le voisinage purement physique d'une femme, 
pour un péril mortel. "Ne prends pas ton sommeil dans un lieu où il y a 
une femme"11. "Plutôt avaler un poison mortel que de prendre un repas 
avec une femme, serait-elle ta mère"12. "Un moine n'embrasse même pas 
sa mère"13. Il est inutile de rappeler la règle imperative de Vabaton dans 
les couvents byzantins. La femme est la mort assurée de Vapatheia. 

Cette pratique implacable ne trouve de contrepoids que dans le Messa- 
lianisme. Les Messaliens vivent en promiscuité dans les lieux publics14; 
quand ils se sédentarisent, ils optent pour le couvent mixte15. Lampétios 
n'hésite pas à "enlacer publiquement une jeune fille et à la baiser sur la 
bouche". Il défie son interlocuteur : "Amène-moi une belle fille, et je te 
ferai voir ce qu'est la sainteté"16. Grégoire Bar Hebraeus, sur la foi de 
sources anciennes, rapporte des disciples d'Eusèbe d'Edesse qu'ils "pro- 

10. "La communion est chose indifférente" : Timothée, De receptione (PG 86, 49e-0,) ; 
"la licence est innocente et inoffensive" : ibidem (52-1*). 

1 1 . Apophtegmata : PG 65, 192^. 
12. Isaac de Ninive, ΟΙ ασκητικοί λόγοι, Athènes 1961, disc. 7, p. 32. 
13. Canon 21 du patriarche Nicéphore : I.-B. Pitra, Spicilegium Solesmense, IV, 

Paris 1858, p. 402. 
14. Epiphane, De haeresibus, LXXX : Kmosko, p. CLXXVn. 
15. Synode du catholicos Jesuyab Ier (585), can. VIII : Kmosko, p. clxxxu s. 
16. Photius, Bibliothèque, cod. 52 : R. Henry, I, p. 39. 
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mettaient à ceux qui avaient reçu le baptême spirituel que, s'ils couchaient 
avec des femmes, ils ne ressentiraient rien"17. Par-delà des faits ou des abus, 
plus ou moins contrôlables, les exhibitions ou les défis messaliens convergent 
vers l'exaltation de Yapatheia, en laquelle se résume pour leurs auteurs la 
sainteté. 

C'est par ce biais qu'on est tenté d'aborder la conduite d'Eleuthère. 
Partager sa couche avec deux femmes, ce serait éprouver prudemment son 
apatheia, se la démontrer à soi-même et aux autres. Le pari est scabreux ; 
on n'oserait pas nier a priori qu'il ait pu être tenu par des Messaliens, ou 
même quelques autres mystiques. Il reste qu'on n'en trouve pas d'exemple 
aussi cru dans la littérature "canonique" du monachisme18. 

Faute d'un équivalent de cette expérience héroïque dans la tradition 
majoritaire du monachisme, il n'est pas impossible d'en trouver un succé
dané, du temps même d'Eleuthère, sous la forme de la nudité privée ou 
publique ou d'une intimité masculine poussée. La nudité soulève chez les 
spirituels une répulsion commune, mais non absolue. Isaac de Ninive est 
formel : "Ne découvre jamais un seul de tes membres devant quiconque"19. 
Nicéphore de Milet ne se laisse jamais aller à toucher ni même à regarder 
son propre corps20. N'empêche que Sarapion le Sindonite avait mis au 
défi une sainte femme de se déshabiller avec lui, et de traverser la ville 
derrière lui dans cet appareil. Ce serait, disait-il, la preuve irréfutable 
qu'elle était morte au monde, inaccessible à l'émotion (apathôs) et au respect 
humain21. 

Sans remonter jusqu'à ce héros de Γ Histoire Lausiaque, on peut voir, 
au xe siècle, à Constantinople même, Syméon Stoudite cultiver la nudité 
en référence à une apatheia dont la connotation sexuelle est indubitable22, 
témoin la description autorisée et sans retenue de son disciple préféré : 

C'est ainsi qu'il y eut, à notre époque, en ces derniers temps, 
Syméon le saint, le modeste, le stoudite. 
Lui ne rougissait devant les membres de personne, 
ni de voir d'autres hommes nus, ni de se montrer nu... 
Il demeurait figé, indemne et impassible... 

17. Bar Hebraeus, Candélabre des sanctuaires : Kmosko, p. cclxxi. 
18. Amoun et sa femme, "parvenus à Y apathie" , vivent dix-huit ans ensemble, mais font 

lit à part ; cf. The Lausiac History ofPalladius, VIII : C. Butler, Cambridge 1904, p. 27-28. 
19. Op. cit. (n. 12), dise. 7, p. 31. 
20. Vita sancti Nicephori Milesii : H. Delehaye, An. Boll. 14, 1895, p. 31. 
21. The Lausiac History (ci-dessus, n. 18), XXXVII, p. 115. 
22. Ici comme ailleurs l'accent privilégié mis sur l'"asexualisation" dans Yapatheia 

mutile une notion qui embrasse toutes les formes de la sérénité de l'intellect. 
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Tandis que toi, si tu es nu et que ta chair touche la chair, 
te voilà en rut comme un âne ou un étalon. 
Comment oses-tu déblatérer contre le saint lui-même 
et blasphémer le Christ, celui qui s'est uni à nous 
et a donné Yapatheia à ses saints serviteurs23. 

Ailleurs, le Nouveau Théologien tire de ce comportement singulier une 
leçon exemplaire : 

Lui qui par le corps s'approche des corps, 
il peut par l'esprit être saint. 
Car, (une fois) hors du monde et des corps d'ici-bas, 
il n'y a même pas d'appétit pour une passion charnelle, 
mais une sorte d'apatheia, et qui l'a étreinte, 
dans cette étreinte a trouvé la vie. 
Oui, même si tu le vois apparemment manquer à la pudeur 
comme s'il allait s'aventurer dans une action douteuse, 
sache que c'est un corps mort qui agit ainsi24. 

Jusqu'où allèrent ces démonstrations spontanées et exaltées d'apatheia ? 
Advint-il au maître et au disciple de les conjuguer ? Avec la discrétion qui 
s'impose, avouons que l'allégorique hymne XVIII évoque par moment 
l'enlacement et le baiser de deux "impassibles"25. 

Ainsi, de Lampétios qui se campait tout nu devant les passants26 et 
d'Eusèbe d'Edesse27 à Syméon28, l'infraction aux bienséances morales 
affirme la même religion d'un absolu qui est Yapatheia en exercice. Celle-ci 
étant posée en idéal dernier — et elle l'était logiquement, s'il est vrai que 
la sainteté est angelisation et rétraction du composé humain dans l'intel
lect29 — , la voie est ouverte aux inventions les plus paradoxales. La biga
mie d'Eleuthère serait l'une de ces inventions et, tout en s'exprimant 
autrement, elle rejoindrait celle de Syméon par la finalité. En l'occurrence, 
moins naïve et plus paradoxale que celle de Syméon, elle aurait été, tout 
au moins dans l'abstrait, plus saine. 

23. Hymne XV, 1. 205-220 : J. Koder, I, Paris 1969, p. 294-295 (trad, d'après J. Para- 
melle). 

24. Hymne IX, 1. 19-28 : J. Koder, I, p. 226-227 (trad, d'après J. Paramelle). 
25. Hymne XVIII, 1. 145-157 : J. Koder, II, Paris 1971, p. 86-89. 
26. Théodore Bar Koni, Livres des Scolies, XI, XX : Kmosko, p. ecu. 
27. Ci-dessus, η. 17. 
28. Bien avant Syméon, on aurait pu mentionner Syméon le Fol qui ne se faisait pas 

problème de la nudité ni de privautés simulées avec l'autre sexe ; cf. L. Rydén, Das Leben 
des heiligen Narren Symeon, Stockholm 1963, passim. 

29. L'idéal de Visangélia et de la résorption dans le nous est déjà presque un slogan 
dans l'œuvre d'Evagre et de Grégoire de Nazianze. 
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Le second article de la "règle" d'Eleuthère s'arrange plutôt difficilement 
de la version idéalisée qu'on a proposée pour le premier. Encore n'est-il 
pas tout à fait aberrant. Saint Cyrille le Philéote (+1110) impose à sa 
femme une absence de trois ans30. Léonce de Balbissa fixe aux époux une 
continence de trois ans, ce pour quoi le synode le désapprouvera31. Vers le 
Xe siècle, une secte mal identifiée prescrit, comme Eleuthère, une initiation 
d'un an qui implique la continence32. Toutes ces pratiques traduisent une 
inspiration commune : la continence est la meilleure part, à telle enseigne 
que l'union conjugale doit se réhabiliter ou se racheter par une période 
d'abstention et un entraînement à Yapatheia. Eleuthère serait tributaire 
de cette conception. La suite ne s'y oppose pas nécessairement. On peut 
concevoir que notre moine ait fait fi, soit occasionnellement soit en règle 
générale, des empêchements de consanguinité, particulièrement contrai
gnants dans la législation canonique33. C'eût été suffisant pour qu'on lui 
reprochât d'encourager le libertinage. 

Pour nous résumer, dans l'hypothèse où Eleuthère aurait vraiment 
préconisé une certaine liberté sexuelle, il est impossible de prouver qu'il a 
renouvelé les mœurs que l'on prête aux Messaliens. On peut simplement 
concevoir qu'il penche vers une expression de Yapatheia qui présente des 
analogies avec la leur, la femme servant de "révélateur" d'impassibilité, 
en soulignant d'autre part que l'extravagance dans ce domaine était dans 
l'air du xe siècle. Dans le doute sur l'exactitude de l'accusation portée 
contre Eleuthère, il serait aussi arbitraire de le blanchir que de l'accabler ; 
il n'y a d'autre solution que de le situer dans une mentalité qui sans aucun 
doute échappait au synode. 

Le procès de la fondation 

Le fondateur disparut, son monastère survécut. 11 prospéra même au 
point d'essaimer dans plusieurs eparchies sous forme de kellia, groupes 
d'ermitages formant une communauté soumise à un higoumène, en tout 

30. La Vie de Saint Cyrille le Philéote, ch. 5-6 : E. Sargologos, Bruxelles 1964, p. 57-67. 
31. Cf. la dernière partie de la présente étude, p. 7239"42. 
32. Voir le formulaire anonyme édité par J. Gouillard, Le synodikon de l'orthodoxie, 

TM 2, 1967, p. 311, n° 4. 
33. Le grief d'inceste, c'est-à-dire de violation de la consanguinité (suivant une concept

ion qui remonte à l'âge apostolique), est fréquemment adressé aux sectes dualistes. Pour 
les Pauliciens, voir J. Gouillard, Les formules d'abjuration, TM 4, 1970, p. 205 ; pour 
les Phoundagiagites, cf. Euthyme, Epistula invectiva : G. Ficker, Die Phundagiagiten, 
Leipzig 1908, p. 66. 
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état de cause filiales de la maison-mère. Les disciples, nous dit-on, reprirent 
bientôt leur parole : rien d'étonnant pour des Messaliens qui se faisaient 
une religion de l'abjuration simulée34 ! Mieux, à une da<e que nous ignorons, 
ils en firent un saint et répandirent son culte35. Ce fut leur perte. Constantin 
de Sidè, un métropolite qui paraît avoir été assidu aux assemblées syno
dales36, saisit le patriarche, qui réunit un synode d'évêques et de hauts 
fonctionnaires ou dignitaires (archontes, sénateurs), parmi lesquels l'éparque 
Sergios. Le métropolite, qui avec Sergios paraît avoir dominé le débat, 
prit prétexte du grief majeur, la canonisation, pour dénoncer un certain 
nombre d'abus destinés probablement à aggraver le passif doctrinal et 
moral du fondateur. 

Un "didascale de l'hérésie" avait profané la croix. Pour conjurer une 
épizootie, il avait invité les paysans à disposer à l'entrée des étables une 
croix que les animaux n'auraient qu'à fouler pour être guéris37. Historique 
ou non, l'expédient ne paraît pas dépasser une innocente superstition. 
Le foulement de la croix par des êtres sans raison n'est pas comparable au 
piétinement par des êtres humains ; il pouvait même être indiqué dans le 
cas d'une affection des pattes, tels le piétin des moutons ou la fourbure 
des équidés. Au reste, les disciples d'Eleuthère, qui honoraient les images, 
ne pouvaient que vénérer la croix, tandis que l'inverse n'est pas constant. 

L'aventure arrivée à l'évêque du mystérieux évêché de Tzilougra38, 
qui la rapporta à Georges, à l'époque en fonction dans la région, est moins 
futile à première vue. Rappelons les faits. Certain moine Néophyte, qui 
jouissait de la confiance de l'évêque, l'entraîne à l'écart, dessine un cercle, 
l'y fait entrer, reçoit sa confession et pour finir, en état de transe: "Ouvre 
la bouche, lui dit-il, que je te crache dedans, et tu verras de tes yeux l'Esprit 
descendre sur toi". Outré, l'évêque décampe39. 

Procédons du plus clair au moins clair. Néophyte propose à son fils 
spirituel de se confesser. Respectueux de l'usage, il choisit, faute d'un lieu 

34. Ci-dessous, p. 463132, 5O109110. Il est inutile de rappeler que l'abjuration simulée 
est un leitmotiv des hérésiologues, qu'il s'agisse du Manichéisme, du Messalianisme, 
du Paulicianisme, etc. 

35. Ci-dessous, p. 48e3"65. 
36. Il a assisté à des synodes en janvier 1027 et en janvier 1028 ; références chez Grumel, 

Regestes, nos 832 et 835. C'est du reste sa présence qui incite à placer le procès des dis
ciples d'Eleuthère vers 1030. 

37. Ci-dessous, p. 4870"75. 
38. Cette forme bizarre ne se rencontre dans aucune notice des évêchés, et ne rappelle 

en rien les noms de sièges suffragants d'Iconium ni de Sidè, sauf peut-être Ilistra en Lycao- 
nie. 

39. Ci-dessous, p. 48-5081"94. 
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de culte, un coin tranquille40. Il délimite celui-ci par un cercle. Ce dispositif 
n'est pas mentionné dans les manuels du confesseur qui circulent à l'époque, 
mais il est bien attesté dans la littérature hagiographique. Le cercle peut 
indifféremment emprisonner un démon jusqu'à ce qu'il ait relâché le 
possédé41 et interdire au Malin l'accès d'un espace où l'ascète se trouvera 
en sécurité42. Ici, il remplirait plutôt la première fonction et introduirait la 
sputation, dont la valeur exorcistique est bien connue43. Le tout serait 
couronné par une théophanie matérielle ou sensible de l'Esprit. Sauf la 
confession préalable, la scène reproduit un schéma stéréotypé, en dépit de 
fioritures ici ou là. Le Messalien de Timothée de Constantinople se met en 
prière, crache vigoureusement ; le démon s'enfuit sous telle ou telle forme 
perceptible (comme à l'issue de presque toutes les séances d'exorcisme), 
l'Esprit descend visiblement sur l'orant44. N'était la personnalité du cracheur 
le scénario est identique à celui de Néophyte. On le retrouve en version 
caricaturale dans la description d'une initiation "euchite" par PselJos. 
L'initiateur entraîne le candidat dans la montagne (succédané du cercle), 
lui crache dans la bouche ; moyennant quoi le démon (antithèse de l'Esprit) 
s'y engouffre sous l'apparence d'un corbeau (antithèse de la colombe)45. 
Citons pour finir l'initiation bogomile vue par l'adversaire : l'insufflation 
mystique de la chrismation est remplacée par les crachats projetés sur l'ini
tié par le président de la cérémonie. La version de l'évêque de Tzilougra 
suit de très près le rite messalien ou "enthousiaste"46, à se demander s'il 
n'a pas été influencé par la connaissance qu'il pouvait en avoir ou qu'on 
a eue à sa place. La sputation en pleine bouche est probablement la défor
mation malveillante de l'insufflation dans la bouche47. Accordons au narra
teur le bénéfice de la bonne foi pour ce qui est de l'essentiel. Néophyte 

40. "S'il n'y a pas d'église, dans un endroit pur, c'est-à-dire tranquille et retiré", comme 
on lit dans la "Didascalie des Pères" éditée par I. Suvorov, VVS, 1901, p. 398. 

41. Vie de Théodore de Sykéon : A.-J. Festugière, Bruxelles 1970, I, n° 92, p. 75-76, 
et II, p. 230-231 (commentaire). 

42. Historia monachorum in Aegypto : A.-J. Festugière, Bruxelles 1971, p. 96 (commenta
ire, p. 84). 

43. F. J. Dölger, Exorzismus im altchristlichen Taufritual, Paderborn 1909, p. 118 s., 
130 s. 

44. Timothée, De receptione : PG 86, 48s ; pour une forme très épurée, cf. Jean Damas- 
cène, De haeresibus : PG 94, 732B. 

45. Michel Psellos, De operatione daemonum : PG 112, 853 s. La permutation entre 
colombe et corbeau est banale ; cf. Pseudo-Damascene, Ad Theophilum : PG 95, 352°-353. 

46. Significatif à cet égard et intentionnel est l'emploi de enthéos, dont la couleur péjo
rative n'est perceptible que par référence aux "Enthousiastes". 

47. L'insufflation intrabuccale est plusieurs fois pratiquée (à une fin thérapeutique) 
par Théodore de Sykéon ; voir références dans l'édition citée (n. 41), II, p. 215. 
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promet à son pénitent de lui faire voir le Saint-Esprit. N'était "physique
ment" (litt, corporellement), c'est l'aspiration de Syméon le Nouveau 
Théologien à capter la lumière divine par une sensation, intelligible48 
proteste-t-il, mais non moins sensible, comme l'était celle du Pseudo- 
Macaire quand il nous décrit une vision de lumière accompagnée d'un 
ébranlement de tout l'être physique49. Et nous débouchons sur cette obses
sion du second baptême, celui de l'Esprit, qui hantera le Nouveau Théolog
ien, Chrysomallos50 et quelques autres. Sur ce point, Néophyte était plus 
près de son temps que ne l'imaginait un tribunal intéressé à lui trouver, 
à coup d'analogies, des ascendants douteux. 

Véridiques ou arrangées, ces anecdotes venaient en appoint dans le 
réquisitoire. Si elles avaient traduit l'existence d'un système doctrinal ou 
moral, le synode n'aurait pas manqué d'en dénoncer, moins anecdotique- 
ment, les articulations. L'enjeu était ailleurs, à savoir dans les rapports 
des gens de Môrokampos avec l'autorité hiérarchique. Ils avaient pris sur 
eux d'inhumer leur fondateur dans l'église même de leur couvent; ils lui 
avaient consacré un office, l'avaient mis en images, en un mot ils avaient 
procédé à une véritable canonisation. L'inhumation déjà était irrégulière : 
il était défendu d'ensevelir un corps dans une église consacrée, et donc 
pourvue de reliques de martyrs. L'interdiction n'était pas absolue pour les 
autres sanctuaires51, et l'on s'explique que l'évêque de Tzilougra, dès avant 
la convocation du synode, se soit borné à exiger le transfert de la dépouille 
dans un oratoire perdu de la montagne. Le tribunal, plus intransigeant, 
imposera une sépulture commune, conformément aux lois. 

Assurément, la canonisation d'Eleuthère relevait de l'abus de pouvoir, 
mais elle n'était pas un cas unique. Vers le même temps, en 987, Syméon 
le Nouveau Théologien instituait une fête annuelle de son maître le 
Stoudite avec l'accompagnement obligé d'hymnes, de biographie, de port
raits de culte. Et ici encore la hiérarchie, stimulée par Etienne de Nicomédie, 
avait fini par faire valoir ses droits, après seize ans de pression52. 

Pourquoi cette canonisation d'Eleuthère ? Pour la raison que son corps 
ne s'était pas corrompu. A Môrokampos la dessiccation était considérée 
comme un indice de sainteté ; aussi n'inhumait-on pas les corps momifiés 

48. Toute référence est superflue, tant la vision de la lumière pénètre le livre des Hymnes. 
49. Cf. Die 50 geistlichen Homilien des Makarios : J. Dörries et alii, Berlin 1964, 

p. 78-79 (hom. 8); H. Dörries, Symeon von Mesopotamien, Leipzig 1941, p. 29-31. 
50. Troisième partie de cette étude, p. 29-39. 
51. Cf. Balsamon, Réponses à Marc d'Alexandrie, 41 : Rhallis-Potlis, IV, p. 479. 
52. Vie de Syméon le Nouveau Théologien : I. Hausherr, Rome 1928, p. 98-128 ; pour 

la chronologie, voir introduction, p. xc. 
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en pleine terre, mais dans une église53. Ce n'était certainement pas le sent
iment commun à Byzance, où l'incorruption pouvait être saluée comme une 
confirmation éventuelle et passagère d'une existence vertueuse ; jamais, 
semble-t-il, comme une preuve. On hésite cependant à donner une portée 
doctrinale au raisonnement des disciples d'Eleuthère et à présumer une 
solidarité entre apatheia et incorruption54. 

L'affaire de la canonisation heurtait comme telle les détenteurs de l'autor
ité, mais elle mettait aussi en lumière la liberté d'action de moines qui n'en 
faisaient qu'à leur tête, forts qu'ils étaient de leur privilège de confesseurs 
ou pères spirituels. En droit, le confesseur, qui est de plus en plus souvent 
un moine, tient son mandat de l'évêque du lieu55. Dans la réalité, il n'est 
pas rare qu'il présume une autorisation en vertu de sa propre inspiration 
ou de la vénération que lui voue sa clientèle. Et son influence s'accroît 
encore du fait qu'il passe pour assumer lui-même le poids des fautes56 
et que la confession crée souvent un lien définitif entre pénitent et confes
seur57. Les Messaliens, à ce qu'on raconte, se targuaient de remettre les 
péchés sans même avoir qualité de prêtres58. Et d'ailleurs Syméon Stoudite 
s'arrogeait le même droit dans les mêmes conditions, ou du moins acceptait 
que son disciple le lui reconnût, ce qui revient au même59. Le procès- 
verbal du synode, en suspendant tous les confesseurs de Môrokampos, 
ne prétend pas qu'ils aient été dans ce cas. Il ne l'exclut pas non plus. En 
redistribuant les moines sous des higoumènes sûrs — sans préjudice d'une 
pénitence canonique — et en instituant des règles strictes pour les ordina
tions à venir, il donne quelque idée des libertés auxquelles expose l'inspira
tion des enfants de Dieu. 

Bilan du procès 

Notre analyse de Vhypomnèma d'Alexis Stoudite s'est pliée à la suc
cession chronologique de deux actions dont on ne saurait contester 

53. Ci-dessous, p. 52130"131. 
54. A moins qu'ils n'aient pris à la lettre des formules comme celle de Jean Climaque (gr . 

XXIX: PG 88, 1148B) : "Est proprement apathès celui qui a rendu sa chair incorruptible". 
55. Balsamon, op. cit. (n. 51), 21 : Rhallis-Potlis, IV, p. 464-465. 
56. Pour plus de détails sur le concept à'anadochos (répondant du pécheur), voir notre 

rapport de séminaire dans Annuaire de l'Ecole pratique des hautes études (Ve Section) 82, 
Paris 1975, p. 215-217. 

57. Cf. la "Didascalie des Pères" citée ci-dessus n. 40 (Suvorov, p. 411): "De ce jour, 
tout ce qu'il t'arrivera de commettre de mal, tu le confesseras à moi où que je me trouve." 

58. Jean Damascene, De haeresibus : PG 94, 733. 
59. Syméon le Nouveau Théologien, De confessione : K. Holl, Enthusiasmus und 

Bussgewalt beim griechischen Mönchtum, Leipzig 1898, p. 120, 122 s. 
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le lien. Elle s'est imposé de consentir un minimum de crédibilité aux 
chefs d'accusation. Bref, on a donné le pas à la logique apparente du 
document conservé sur les mobiles des juges dans la conjoncture où il a été 
rédigé. 

Il ne sera pas inutile d'inverser la démarche et de remonter le cours de 
l'affaire. Autour de l'année 1030, le synode casse la canonisation antic
anonique d'un individu au surplus naguère rejeté par l'Eglise. Cet abus 
le conduit à mettre un terme à l'influence des moines compromis par cette 
initiative et implicitement par leur fidélité à l'enseignement d'Eleuthère. 
Jusqu'ici nous ne sortons pas d'une situation réelle. 

Seulement, pour mieux confondre et humilier les moines, on produit deux 
charges, ordonnées l'une et l'autre à démontrer leurs accointances avec le 
Paulicianisme et le Messalianisme. La première est gratuite : qui vénère 
les images vénère la croix, alors que l'inverse n'est pas forcément vrai. 
La seconde est servilement reprise d'un topos, et l'on n'en peut guère 
retenir comme possible dans le rite incriminé qu'une invention qui n'est 
pas le monopole de Môrokampos. Quant au "parjure" des moines, c'est 
a posteriori que les juges, ou même le notaire, prétendent y trouver une 
preuve de plus du Messalianisme des moines. En fin de compte, on est en 
droit de se demander si la qualification de Messalien, quasi certainement 
appliquée à Eleuthère sous Polyeucte (même si, dans son état présent, le 
préambule est d'un notaire d'Alexis), ne commande pas tous les griefs du 
second synode, mise à part la canonisation. 

On se trouve ainsi ramené à la seule proposition de résonance messalienne, 
celle qui a déclenché les premières poursuites. Sa concision aphoristique et 
les sous-entendus qu'on y met d'emblée font plus que suggérer qu'il s'agit 
d'une présentation utile, et donc finalisée, de la pensée authentique. A cet 
égard, il n'y a pas un mot à retirer du jugement de G. Ficker : "Auf die 
Frage, wie sind die Häresie des Eleutherius und die Aktionen gegen sie 
geschichtlich zu würdigen, lässt sich eine genügende Antwort noch nicht 
geben. Wir können nicht einmal feststellen, welche Wahrheitsmomente 
den gegen ihn erhobenen Anklagen zugrunde liegen. Es ist mehr als wahrs
cheinlich, dass die Männer, die ihn anklagten und verurteilten, seine 
Anschauungen und Lebenprinzipien nur klarifiert wiedergegeben und aus 
ihnen konzequenzen gezogen haben, an die er niemals gedacht hat. Aber 
andrerseits muss man in Auge behalten, dass von den Grundsatze aus : 
erlaubt ist, was nicht durch die Natur verwehrt ist, auch Taten eines ausch- 
weifenden Libertinismus gerechtfertige werden können. So viel werden 
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wir sagen dürfen, dass er als ein Vertreter der mönchischen Mystik anzusehen 
ist"60. 

Uapatheia, le baptême de l'Esprit, l'autonomie de fait des pères spirituels, 
autant de traits en effet, et qui plus est réunis, de la mystique et des mystiques 
byzantins du XIe siècle. Il eût suffi d'un rien pour qu'un synode donne un 
tour d'immoralité évidente à telles exhibitions de Syméon Stoudite, en des 
termes qui auraient rappelé ceux de la condamnation d'Eleuthère. L'usur
pation de mandat de confesseur reprochée aux Messaliens par Jean Damas- 
cène concernait aussi bien le même Syméon que les moines de Môrokampos. 
En criant au Messalianisme, l'épiscopat confondait un courant profond 
d'expérience spirituelle avec une de ses variantes de fâcheux renom, et 
qu'au demeurant il connaissait mal à travers des compilations d'héré- 
siologues. 

Il serait donc hasardeux de conclure, du procès d'Eleuthère, à une 
continuité in situ du Messalianisme dans ses anciens territoires. Il le serait 
autant de parler d'une résurgence61. La continuité, si elle existe, ne concerne 
pas le Messalianisme comme tel sous le masque que lui a imposé la tradition 
orthodoxe. 

IL L'abjuration de Théodore des Blachernes 

Les procès d'hérétiques ou présumés tels laissent, en règle générale, dans 
les archives du patriarcat byzantin, deux traces : 1. un acte de chancellerie 
aux dénominations variables (hypomnèma, sèmeiôma etc.), qui relate le 
déroulement de l'instruction ; 2. un livret d'orthodoxie, ou anathématisme, 
signé et lu par les hétérodoxes eux-mêmes, ou en leur nom, s'ils sont anal
phabètes. 

Les deux pièces ont parfois disparu, et le procès ne nous est plus connu 
que par des sources privées : ainsi pour ce mystérieux Philippe, condamné 
sous Alexis Ier Comnène1. Il est rare qu'elles se soient conservées ensemble : 
on ne peut guère citer, pour la même période, que le dossier de Jean Italos2. 
La perte de l'une ne compense pas toujours celle de l'autre ; le cas de Cons- 

60. G. Ficker, Der Häretiker Eleutherius, Theologische Studien und Kritiken 79, 1906, 
p. 612-613. 

61. Cette conception qui nous avait séduit naguère doit être abandonnée ; cf. J. Gouil- 
lard, L'hérésie dans l'empire byzantin, TMl, 1965, p. 319 s. ; M. Loos (Dualist Heresy 
in the Middle Ages, Prague 1974, p. 100 n. 5) est tout à fait fondé à la rejeter. 

1. Uniquement connu grâce à Nicétas d'Héraclée, Sur les hérésiarques : J. Darrou- 
zès, Documents inédits d'ecclésiologie byzantine, Paris 1966, p. 30428. 

2. Cf. J. Gouillard, Le synodikon de l'orthodoxie, TM 2, 1967, p. 188-192. 
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tantin Chrysomallos (voir plus bas) est, à cet égard, exceptionnel. La 
situation est particulièrement délicate lorsqu'une formule d'abjuration 
isolée se présente sans affectation nominale, pis, nous est parvenue emmêlée 
dans d'autres, sous un titre inspiré d'affinités supposées avec d'autres 
erreurs. Un exemple typique est fourni par un rituel de réconciliation des 
Bogomiies, transcrit autour de l'année 1300, et intitulé : "De l'hérésie 
blasphématoire des impies Messaliens, dits encore Phoudaïtes et Bogomiles, 
Euchites, Enthousiastes, Encratites et Marcionistes"3. 

L'anathématisme lui-même, dans son unité factice qui ne se justifie que 
par son titre, se compose de trente articles. On peut en distraire d'emblée 
une formule d'abjuration conçue pour des Bogomiles, et formant bloc dans 
une tradition indépendante qui peut remonter au début du xne siècle : 
elle comprend les articles 1-3, 9, 11-194. S'élimine, d'elle-même, une suite 
d'anathèmes (4-8) d'intention antimanichéenne adressés à Bouddha- 
Térébinthos, à ses œuvres, à son maître Empédocle, à Koubrikos (Manès) 
et à Paul de Samosate son contemporain. L'association aberrante des deux 
derniers personnages dénote un emprunt à une chronique où ils venaient 
l'un après l'autre. Quant à l'ensemble, il a été introduit dans la compilation 
en vertu de la parenté supposée entre les Manichéens et les Messaliens qui 
étaient nommément condamnés dans les trois premiers articles. C'est le 
même préjugé qui a fait mettre trois articles anlipauliciens et antimessaliens 
en tête de l'anathématisme antibogomile du synodikon de Grèce5. On 
verra plus loin que l'anathème antimessalien adapté de Théodoret de Cyr 
(n° 10) doit être, lui aussi, un corps étranger. Restent, se faisant suite sans 
interruption, onze articles d'attribution énigmatique (nos 20-31). Ce sont 
les seuls qui retiendront notre attention, et dont on trouvera le texte en 
appendice à la présente étude. 

Ces articles permettent de dégager une doctrine assez homogène, que 
l'on peut ramener aux principes suivants : vision de la nature ou des Person
nes divines en état d'enthousiasme ou d'extase; expérience "sensible" 
de la justification (pardon des péchés) et d'une transformation radicale de 
l'être ; théodidactisme consécutif dispensant de tout enseignement par l'Egli
se et traçant une limite entre une classe de "sauvés" et "éclairés" et une 
classe d'"enténébrés". 

3. A proprement parler, Marcianistes, de Markianos le changeur (vie s.); cf. Timothée, 
De receptione : PG 86, 45e. La confusion est constante, et elle devait déjà se trouver dans 
l'original. 

4. Ed. J. Gouillard, art. cit. (n. 2), p. 65302-69380. 
5. Ibidem, p. 65. 
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A première vue, et le compilateur du formulaire en était convaincu, 
nous avons affaire ici au Messalianisme dont les hérésiologues ont fixé 
l'image pour la postérité, de Théodoret de Cyr (ve s.) à Jean Damascene 
en passant par Timothée de Constantinople6, sans qu'il soit nécessaire de 
descendre jusqu'à Euthyme Zygabène (xne s.)· "Enthousiaste" est l'un des 
noms que l'on donna volontiers au Messalien7, qui cultivait la transe 
religieuse. Le Messalien aussi prétendait voir sensiblement, voire matériel
lement, la nature divine8 et se transformer en elle9. Il semblerait que la 
partie retenue de notre formulaire n'ait rien de commun avec le xie siècle 
et qu'on doive la rattacher à l'anathème n° 10 de la compilation, qui résume 
la doctrine messalienne en démarquant, avec quelques interpolations, une 
relation de Théodoret. En voici la teneur : "Ceux qui disent que le baptême 
ne procure aucun fruit à ceux qui l'ont reçu, que seule la prière assidue 
expulse le démon qui habite [sous la forme d'une union substantielle]10 
l'homme ; que tout individu, à sa naissance, hérite du premier père, avec 
sa nature, l'asservissement aux démons; qu'une fois ceux-ci chassés par 
la prière assidue, l'Esprit [dans leur cas, mauvais] descend sur eux visibl
ement et sensiblement, manifeste son avènement, signifiant du même coup 
que le corps est libéré du mouvement des passions, [l'esprit et] l'âme 
parfaitement délivrés de leur penchant au mal, qu'ils n'ont plus besoin, 
dorénavant, du jeûne qui mate le corps ni de l'enseignement qui bride 
l'intellect..., à ceux qui profèrent cette monstruosité que l'âme est débarrassée 
[de toute opération mauvaise] et des mauvaises passions, mais prévoit 
clairement l'avenir, contemple de ses yeux la Sainte Trinité, [est gratifiée 
de la connaissance de Dieu et des mystères de Dieu], anathème"11. 

La citation de Théodoret, assez maltraitée, a été "enrichie" d'éléments 
empruntés à d'autres hérésiologues12 et adaptée aux conventions des ana- 
thématismes, mais en tout état de cause demeure proprement antimessa- 
lienne. Non seulement elle ne fait pas corps avec le bloc homogène que nous 
avons extrait de la compilation, mais son contenu ne s'accorde pas avec la 

6. Sur cet ensemble de sources, cf. H. Dörries, Symeon von Mesopotamien, Leipzig 
1941, p. 425-441. 

7. Théodoret de Cyr, Hist, eccl, IV, 11, 1; Timothée, De receptione : PG 86, 48e. 
8. Timothée, op. cit. : PG 86, 48e. 
9. Ibidem, 49e. 
10. Entre crochets, les additions introduites dans le texte de Théodoret. Les variantes 

mineures ont été négligées. 
11. Théodoret, Hist, eccl., IV, 11, cité par Jean Damascene, De haeresibus : PG 94, 

12. L'interpolation relative à l'"union substantielle" peut se fonder sur Timothée, 
op. cit. : PG 86, 48B; cf. Euthyme Zygabène, Panoplia, tit. XXVI, 6 : PG 130, 
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doctrine que celle-ci a en vue. Nulle part, en effet, notre formulaire ne fait 
état d'un dualisme moral, d'une vision matérielle de la Trinité, ne gomme 
l'ascèse, ne mentionne même expressément la délivrance des passions 
(Vapatheia). Subsistent en commun la vision — non qualifiée — de Dieu 
et la révélation des mystères, mais non de l'avenir, qui n'ont rien de stri
ctement messalien. Faut-il ajouter que la référence à Grégoire de Nazianze 
(n° 3) et la théologie des opérations divines (n° 6) seraient parfaitement 
anachroniques dans un factum antimessalien. 

Deux arguments externes viennent confirmer ce doute. En 1117, le métrop
olite Nicétas d'Héraclée, dans une enumeration de précédents canoniques 
faisant jurisprudence, de la fin du xie siècle, cite, après Italos et Nil, dans 
l'ordre chronologique, "l'acte qui vise Théodore des Blachernes qui, 
uniquement pour avoir employé le mot "enthousiasme", fut retranché, 
pendant plusieurs années, de la communion de l'Eglise et ne recouvra 
jamais son office dans le clergé"13. L'information de Nicétas est confirmée 
par Anne Comnène : "Le Blachernite fut, lui aussi, condamné pour ses 
opinions impies et étrangères à l'Eglise, encore qu'il eût reçu les ordres. 
Il avait frayé avec les Enthousiastes et, atteint de leur mal, avait induit en 
erreur bien des gens, s 'insinuant dans les premières familles de la capitale et 
communiquant ses dogmes impies... Un anathème perpétuel fut jeté sur 
sa personne et ses doctrines"14. Or, les termes "enthousiasme" ou "en 
état d'enthousiasme" reviennent à trois reprises dans le formulaire15. 

Il y a mieux, le Blachernite refait surface, au xive siècle, dans la controverse 
engagée entre Barlaam de Calabre et Grégoire Palamas sur la vision de la 
Lumière divine. Dans son traité perdu, "Contre les Messaliens", le Calabrais 
assimile ni plus ni moins son adversaire à Théodore des Blachernes16. 
"Barlaam, écrit Palamas, met en avant un certain Théodore de Trébizonde 
qui, alors qu'il administrait17 les Blachernes, fut convaincu d'être atteint 
de messâlianisme ; il nous le montre qui prétend se justifier en disant clair
ement qu'il ne pense plus à présent, comme naguère, que c'est la Ténèbre 

13. Nicétas d'Héraclée, op. cit. (n. 1) : J. Darrouzès, p. 3042527. 
14. Alexiade, X, i, 6 : B. Leib, II, p. 189. S. Runciman (The End of Anna Dalassena, 

Annuaire de l'Institut de Philol. et d'hist. or. et slaves 9, 1949, p. 517-524) soupçonne la 
mère d'Alexis Ier d'avoir cédé à l'influence du "Messalien" des Blachernes. 

15. Voir texte, p. 52-54, nos 1 et 6 ; et de même pour tous les autres articles numérotés 
mentionnés dans le cours de l'exposé, p. 52-56. 

16. "Au bogomil Théodore', écrit J. Meyendorff, Introduction à l'étude de Grégoire 
Palamas, Paris 1959, p. 351. Rien ne justifie l'épithète employée. 

17. Le tour προέστη n'éclaire guère le rang clérical du Blachernite. J. Darrouzès 
(op. cit., p. 305) le tient, non sans vraisemblance, pour un diacre. 



QUATRE PROCÈS DE MYSTIQUES À BYZANCE 23 

suressentielle qui est visible, mais que c'est la Gloire de Dieu"18. Et un peu 
plus loin : "Où donc ce personnage a-t-il dit que ce n'est pas l'Essence de 
Dieu qui est visible, mais sa Gloire éternelle"19. Si Palamas a raison, le 
Blachernite enseignait donc qu'on pouvait voir l'essence divine, ce qui est 
justement le grief majeur fait aux destinataires de notre anathématisme20. 
La convergence des données (enthousiasme-vision de la déité) nous amène 
forcément à conclure qu'il concerne notre personnage et que sa rédaction 
se place dans les vingt dernières années du XIe siècle, peu après celle de Jean 
Italos (1082)21. 

Gardons-nous de croire, pour autant, que cet anathématisme reproduit 
scrupuleusement la pensée du Blachernite. Dans ce genre de textes, on ne 
saurait trop le redire, la condamnation tend à frapper les conséquences 
de la doctrine en cause, et ce sont ces conséquences qui déterminent la 
formulation de l'erreur soumise à l'anathème. Une lecture critique, ici 
encore, devra se fixer, pour premier objet, de dégager l'esprit de la doctrine ; 
ensuite, de lui trouver des consonances éventuelles avec les expressions 
connues de la pensée mystique contemporaine. 

Le système du Blachernite se présente en deux volets rigoureusement 
articulés : une conception de la sainteté, une appréciation de la place du 
saint dans la société chrétienne hiérarchisée. 

Conformément à l'axiome de proportionnahté entre praxis et théôria 
ou gnôsis, entre science et vertu, devenu à cette époque un poncif scolaire22, 
le saint est un "parfait" et un "illuminé". Sa connaissance s'exprime dans 
une vision sensible de la Divinité, de l'Esprit, du Seigneur, et la révélation, 
en extase, des mystères de la religion. Elle s'accompagne d'une perception 
sensible, en état d'enthousiasme, de l'action du Saint-Esprit en lui qui le 
rend impassible (on peut considérer que cet effet est sous-entendu, vu qu'il 
s'agit d'un principe général de la mystique) et qui l'absout de ses péchés. 

En conséquence, étant admis que la "perfection" est une obligation 
naturelle du chrétien, la science des mystères sera le monopole des saints. 
L'Ecriture par elle-même, les apôtres, les Pères et la hiérarchie n'ont pas 
comme tels autorité de magistère. Seule l'expérience individuelle habilite 
à enseigner la conduite spirituelle. Bref, l'Eglise se compose de deux classes : 

18. Grégoire Palamas, Défense des saints hésychastes, Triade III, traité 1, II, Louvain 
1959, p. 569-571. 

19. Ibidem, traité 2, p. 645. 
20. Texte ci-dessous, n" 2 et 3, p. 52-54. 
21. Grumel, Regestes, n° 946. 
22. J. Gouillard, La religion des philosophes, TM 6, 1976, p. 319. 
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d'une part les "parfaits", "éclairés", "sauvés", de l'autre, les "imparfaits", 
"obscurantistes", "perdus pour le salut". 

Si l'on excepte la caution demandée à Grégoire de Nazianze touchant 
la possibilité de voir l'essence divine (n° 3) et la distinction entre enthousias
me et extase (n° 6) que nous serions tenté de rapporter l'un à la "grossesse" 
mystique (n° 5), l'autre à la révélation des mystères (n° 8), la doctrine, 
résumée ci-dessus, du Blachernite montre une affinité saisissante avec le 
langage de Syméon le Nouveau Théologien. Si ses thèses n'en ont pas les 
correctifs et les nuances, c'est sans doute pour la raison qu'elles nous sont 
parvenues en miettes et que, de toute façon, on ne lui a pas demandé de les 
rédiger lui-même. 

Les symptômes de la sainteté 

La vision de Dieu. Le Blachernite a-t-il vraiment enseigné qu'on peut 
saisir l'essence divine, a-t-il vraiment sollicité Grégoire le Théologien, 
bref a-t-il rompu avec la doctrine unanime de l'orthodoxie23 ? Malgré 
l'autorité du formulaire et les convictions de Palamas, on n'en jurerait pas. 
Il était assez naturel que les juges lui prêtent ce qu'ils déduisaient eux-mêmes 
de son langage et en concluent qu'il entendait à l'envers le Père de l'Eglise. 
En revanche, on peut tenir pour certain que Théodore a beaucoup parlé de 
"voir Dieu" (nos 2-3), "voir le Saint-Esprit" (n° 4), "voir le Seigneur" 
(n° 9). 

Or, sauf à éviter, pour la vision, l'adverbe αισθητώς — il préfère le 
substantif correspondant, au datif—, Syméon24, il est superflu d'insister, 
est hanté par la vision de la Lumière, le leitmotiv des Hymnes, ou tout 
uniment de Dieu. Citons au hasard : "II (l'amour) m'accorde de voir l'In- 
créé"25. "Oui, lui-même ils (ceux qui ont été engendrés par l'Esprit) le 
voient lui, le Père"26. "Les apôtres et tous ceux qui ont mérité de voir 
l'Esprit le voyaient"27. "Celui qui me voit, voit aussi le Père, cela ne se 
rapporte pas à la vision de la chair, mais à la révélation de la divinité"28. 
L'agressivité que montre Syméon envers ses adversaires dans le contexte 

23. Sur la position commune, J. Lemaitre (I. Hausherr), art. Contemplation, Diet. 
Spir. 2, 1950, 1831-1832. Le passage de Grégoire de Nazianze comptait parmi ceux qui 
étaient le plus familiers aux théologiens de Byzance (cf., par ex., Nil d'Ancyre, Ep. 
1, 158 : PG 79, 148B). 

24. Hymnes XLIX, 1. 76, et L, 1. 7 (J. Koder, III, Paris 1973) : voir la lumière αίσθήσει. 
25. Hymne XVII, 1. 399-400 (t. II). 
26. Ethique IX, 1. 364-365 : J. DarrouzèS, Traités théologiques et éthiques, II, Paris 1967. 
27. Ethique V, 1. 407-408. 
28. Ibidem, 1. 96-97. 



QUATRE PROCÈS DE MYSTIQUES À BYZANCE 25 

prouve qu'on l'avait trop bien compris. "Il (le parfait) a été admis à voir 
Dieu en lumière de gloire"29. 
Expérience sensible et "conception" du Saint-Esprit. Le Blachernite est 
persuadé qu'on perçoit sensiblement l'Esprit à l'œuvre en soi-même (nos 
4-5). Et Syméon ! "Me voici aux prises avec ceux qui disent avoir l'Esprit 
de Dieu de manière inconsciente et qui s'imaginent le posséder en eux 
depuis le saint baptême..., devant ceux qui admettent n'avoir absolument 
rien ressenti (έπαισθανθήναι ) au baptême et qui supposent que c'est de 
manière inconsciente et insensible (ανεπαισθήτως) que le Don de Dieu 
habite en eux..., devant ceux qui affirment n'en avoir jamais eu la sensation 
(αϊσθησιν) dans une contemplation et une révélation... et qui ont reçu 
cela uniquement de la foi..., en le tenant en eux comme un effet des oracles 
divins (Ecriture) qu'ils ont écoutés" 30. Tout serait à transcrire de Y Ethique V 
dont on vient de citer un extrait, introduit par un sommaire de Nicétas 
Stéthatos que nous résumions ainsi, il y a quarante ans : "Cette grâce de 
déification est consciente, intuitivement connue du sujet. L'ignorer, c'est 
ne point la posséder, la nier des autres, c'est pécher contre l'Esprit Saint, 
renier le Christ et les Ecritures"31. 

Le Blachernite, pour souligner le caractère sensible de l'expérience de 
l'Esprit à son paroxysme, recourait à l'image de la grossesse. Le parfait 
ressent intérieurement l'activité de l'Esprit, tout de même que la femme 
enceinte a le sentiment d'un volume, d'une "grosseur" (n° 5). La matér
ialisation mise à part, il était en honorable compagnie. Cette image, née 
très tôt d'un contresens sur Isaïe 26, 18, est exploitée, à une époque point 
trop éloignée du formulaire, par le Pseudo-Anastase le Sinaïte32 et par 
l'auteur des Quaestiones ad Antiochum33, dans des termes à peu près iden
tiques, de sorte qu'il suffira de citer le premier : "De même que la femme a 
la certitude d'avoir conçu par les tressaillements internes de l'enfant..., 
ainsi l'âme, lorsque l'Esprit habite en elle, n'a besoin de personne pour le 
lui apprendre." Syméon le Nouveau Théologien, à trois reprises au moins, 
développe cette analogie dans ses Ethiques, et le point est à noter, avec la 
même variante du texte d'Isaïe que le formulaire34. Quelques échantillons : 

29. Hymne LUI, 1. 57 (t. III). 
30. Ethique V, 1. 1-13 (t. II). 
31. J. Gouillard, art. Syméon le Nouveau Théologien, DTC 14, 1941, 2949. 
32. Anastase, qu. 75 : PG 89, 704^B. 
33. Athanase, qu. 2 : PG 28, όΟΟ^βΟΙ·4; entre des dizaines de formes analogues, 

citons le dit de Longin, Apophtegmaîa {PG 65, 257B), Filagato da Cerami (G. Taibbi 
Rossi, Palerme 1969, hom. 21, p. 140). 

34. έκυήσαμεν pour έποιήσαμεν ; cf. Ethique I, 10, 1. 96-98 (t. I). 
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"Ceux-là portent dans leurs entrailles l'Esprit de salut et ont un sentiment 
de capacité des mystères ineffables" 35. "De même que la femme connaît 
clairement, quand elle est enceinte, que l'enfant remue dans son ventre et 
qu'elle ne saurait ignorer qu'elle le porte, de même celui qui a le Christ 
formé en lui-même connaît ses mouvements, autrement dit, ses illuminat
ions... et assiste à sa formation en lui"36. Et encore, nous paraphrasons 
pour abréger, "celui qui est passé par la belle mutation qui, d'un homme, 
en fait un ange, conçoit l'Esprit par la grâce de Notre Seigneur Jésus- 
Christ"37. On remarquera, et sur ce point le formulaire est certainement 
consciencieux, que le Blachernite pas plus que Syméon, pourtant friand 
d'érotisme mystique, ne donne dans l'assimilation du mariage mystique à 
l'union charnelle, chère aux Messaliens38. 
La conscience du pardon des péchés. Ici encore le Blachernite s'adosse à 
une bonne tradition, n'était qu'il appuie sur "voir le Seigneur" (n° 9). 
Jean Climaque déjà évoque les angoisses du moine mourant qui s'i
nterroge : "As-tu entendu une voix te dire : Tes péchés te sont remis T'39. 
Ou le Pseudo-Athanase : savoir qu'on est exaucé, "c'est le privilège d'un 
nombre infime d'hommes pieux qui éprouvent une assurance eminente 
(πληροφορουμένη ) dans leur cœur"40. Syméon ne pouvait ici que pouss
er à l'extrême cette conception. Toute référence serait superflue : cha
cune de ses visions de la Lumière implique une collation du pardon et 
de Vapatheia. 
La transmutation. Le Blachernite est accusé d'enseigner une transmutation 
croissante du parfait en ange, archange, chérubin et séraphin, et finalement 
en la nature divine (nos 10 et 4). Le terme "changer" (άμείβεσθαι) mis à 
part, qui rappelle le Messalianisme des hérésiologues41, la déification de 
l'homme, à travers une montée graduée, est familière à Syméon. "L'homme 
subit la belle mutation et, d'un homme, devient un ange"42. "Les hommes 
deviennent chérubins"43; "Dieu a voulu nous devenir semblable afin 
que nous devenions lumières secondes (anges), semblables à la première 

35. Ethique I, 6, 1. 19-20 (t. I). 
36. Ethique X, 1. 882-885 (t. II). 
37. Ethique VIII, 1. 207-216 (t. II). 
38. Nicétas Stéthatos (Physicorum capitum centuria, II, 49 : PG 120, 921D-924il) 

associe les deux images, mais à sa manière abstraite et cérébrale. 
39. Echelle, gr.V.PG 88, 772». 
40. Ad Antiochum, qu. 78 : PG 28, 645C"°. 
41. Timothée, De receptione : PG 86, 49e. 
42. Ci-dessus, n. 35. 
43. Ethique III, 1. 658 (t. I). 
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(entendons Dieu)"44. Enfin, "Je suis devenu Dieu tout entier... sensibl
ement"45. Assurément, le Nouveau Théologien est trop averti du dogme 
pour ne pas nuancer, à temps, des aphorismes de ce genre. Mais leur accu
mulation, dans des circonstances moins favorables, aurait fort bien pu lui 
jouer le tour advenu au Blachernite. 

Le magistère des parfaits 

S'il faut en croire notre anathématisme, le Blachernite récuserait Ecriture 
(n° 7), Apôtres et Pères (nos 8 et 2), a fortiori les évêques, et ramènerait 
la famille chrétienne à une élite minime de baptisés promis au salut (n° 8). 
L'accusation, prise à la lettre, est absurde et invraisemblable. Mais ce qui 
ne l'est pas, c'est que les juges ont été fondés à demander au Blachernite : 
"Que faites-vous donc des saintes Lettres, des Apôtres et des Pères?" 
Ils auraient tout aussi bien pu le dire à un Syméon le Nouveau Théologien, 
et cela lui fut sans doute dit par ses adversaires, dont malheureusement 
nous ne connaissons les réactions que par lui et par son biographe, Stéthatos. 

Pour Syméon, toute science du spirituel est charismatique, elle est réservée 
aux théodidactes. Les autres sont fermement invités à se taire. "Si tu as été 
jugé digne de la grâce d'en haut, dans ce cas, parle en toute liberté de ce 
qui la concerne... Si tu n'as pas reçu le charisme..., pourquoi n'adoptes-tu 
pas le parti de te taire... Tu es encore assis dans les ténèbres"46. Blachernite 
n'est pas le seul à dénoncer les "enténébrés" (n° 11). 

Ou encore, entre cinquante autres passages : "Certes, les vérités divines 
qui concernent la divinité sont consignées par écrit et peuvent être lues 
par tous et pour tous ; cependant elles ne sont révélées qu'à ceux... qu'une 
pénitence sincère a convenablement purifiés... C'est à ceux-là que sont révé
lées les profondeurs de l'Esprit; ils produisent de source la parole de la 
sagesse et de la connaissance de Dieu..., mais, pour les autres, ces vérités 
restent inconnaissables et cachées ; elles ne leur sont jamais dévoilées que 
par celui qui ouvre l'intelligence des fidèles à la compréhension des Ecritur
es... Ils ne comprennent rien, puisqu'ils ne peuvent prendre conscience 
(αΐσθησιν) de ce qu'ils lisent"47. Autrement dit, pour Syméon comme le 
Blachernite, l'Ecriture, comme telle, demeure "papier et encre inutiles" 
(n° 7). "Incapables de saisir la portée véritable des Ecritures, ils marchent 

44. Hymne XLH, 1. 190-192 (t. III). 
45. Hymne L, 1. 200-201 (t. III). 
46. Ethique VI, 1. 383-398 (t. II). 
47. Théologique 1, 1. 313-327 (t. I). 
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dans le vide"48. Le chrétien doit aller au-delà, et c'est alors qu'il découvrira 
"bien d'autres choses que ce qu'il a lu dans l'Ecriture..., cela même qu'a 
ouï l'Apôtre" — on croit entendre le Blachernite (n° 8). "Ces biens..., 
tu les verras sans aucun doute toi aussi, comme Paul ; mieux, tu entendras 
aussi des paroles ineffables"49. En un mot, la fameuse extase de l'Apôtre 
n'est pas un idéal inaccessible ; elle est proposée à tous50. Tout chrétien 
y est appelé ; s'il ne répond pas à l'appel, il s'interdit toute qualité à parler 
de la grâce51. Syméon n'a jamais douté un instant qu'il détînt cette habili
tation, et que Dieu avait renouvelé, pour lui comme pour son père spirituel, 
la vision d'Etienne52 et de Paul. 

Si l'expérience paulinienne est inscrite dans la vocation chrétienne, que 
dire de celui qui s'y dérobe, sinon qu'il est encore "imparfait et sans ill
umination"53 ? Ce sont les termes mêmes du Blachernite (nos 2, 11). Il ne 
faut pas se dissimuler, dès lors, que "rarissimes sont ceux qui ont participé 
aux réalités ineffables"54. Le baptême de l'Esprit, le seul digne de ce nom ? 
"A peine y en a-t-il un sur dix mille, voire sur cent mille, qui l'ait perçu dans 
la contemplation mystérieuse, tous les autres sont des enfants mort-nés"55. 
Comment pourraient-ils être sauvés ?, dut conclure le Blachernite, s'il avait 
lu Syméon. 

La confrontation esquissée ci-dessus de l'enseignement vraisemblable 
de Théodore avec celui du Nouveau Théologien se recommande essentie
llement des Traités théologiques et éthiques. Dans ce recueil, en effet, plus 
continûment qu'ailleurs, Syméon défend ses idées contre des adversaires56 
qui évoquent ceux du Blachernite. Ce qu'on estime pouvoir déduire de cette 
similitude de situation, c'est qu'avec un minimum de prévention, c'est-à- 
dire suivant la mentalité habituelle de ce genre de tribunaux, des censeurs 
auraient pu extraire des œuvres de Syméon à peu près les mêmes motifs 
d'accusation. Conclure à une coïncidence des doctrines serait abusif, nier 
qu'elles relèvent l'une et l'autre d'une même religion charismatique ou, 
si l'on aime mieux, d'inspirés, le serait plus encore. 

48. Théologique 1, 1. 20-21. Cf. aussi Catéchèse XXIV, 1. 40 s. : B. Krivochéine, III, 
Paris 1965 ; Hymne XXIV, 1. 271-277 (t. II). 

49. Ethique III, 1. 401-407 (t. I). 
50. Ethique V, 1. 161-162 (t. II). 
51. Ethique VI, 1. 385 s. (t. II). 
52. Hymne XI en entier (t. I). 
53. Ethique 1, 1. 120 (t. I). 
54. Hymne XII, 1. 14 (t. I). 
55. Hymne L, 1. 159-162 (t. III). 
56. Voir les remarques de J. Darrouzès dans son introduction à l'édition, p. 8 s. 
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III. La condamnation posthume de Constantin Chrysomallos 

A la mi-printemps de l'année 1 140, entre Pâques et Pentecôte, des moines 
du couvent de kyr Nicolas au Hiéron1, dans la banlieue asiatique de Const
antinople, remirent au patriarche Léon Styppès un ouvrage de feu Constant
in Chrysomallos, mort depuis peu, qui les avait fort choqués. Grâce sans 
doute aux bons offices de ces informateurs, on en dénicha bientôt deux autres 
copies chez des amis notoires du défunt, l'higoumène Pierre du monastère 
Saint-Athénogène2 et un citoyen honorable, le proèdre Georges Pamphi- 
los3. L'ouvrage était distribué en cent cinquante "Chapitres" ; le texte des 
exemplaires était exactement identique, sauf que l'un était plus étendu. 

Le synode s'empara de l'affaire et, après examen de la doctrine, décréta 
— citations à l'appui — que c'était un ramassis d'opinions enthousiastes, 
messaliennes ou bogomiles. L'œuvre, connue ou inconnue, fut vouée au 
feu, on durcit la censure des écrits religieux, enfin on punit ou menaça 
les deux amis complices. Pamphilos récidiva, au dire du canoniste contem
porain Balsamon. Il mit en circulation, sous des noms d'emprunt anodins, 
des "Paroles d'or théologiques" de Constantin Chrysomallos4, et il est 
permis de croire qu'il perdit le bénéfice de son précédent sursis. 

L'autodafé des "Chapitres", par quel accident ?, épargna une petite 
page, sur l'humilité, "de Chrysomallos de glorieuse mémoire"5. Un hasard 
a fait qu'ayant lu le même texte dans le VHP des XXXIII Discours attribués 
par la tradition manuscrite à Syméon le Nouveau Théologien6, nous retrou
vions naguère, conduit par cet indice, dans d'autres discours de la même 
collection, les thèses condamnées par le synode. Nous en avons conclu que, 
si les quinze discours en cause n'étaient pas forcément de Chrysomallos 
jusqu'à la dernière ligne, ils véhiculaient du moins sa pensée authentique 

1. Sur ce monastère, voir R. Janin, Les églises et les monastères des grands centres 
byzantins, Paris 1975, p. 10. 

2. Ibidem, p. 134 : plus vraisemblablement, le monastère de la capitale que son homo
nyme du mont Olympe. 

3. Le titre de proèdre n'est plus, à l'époque, qu'une distinction modeste; cf. Ch. 
Diehl, De la signification du titre de "proèdre" à Byzance, Mélanges offerts à M. Schlum- 
berger, I, Paris 1924, p. 114-117. 

4. Balsamon, in can. Apost. 60 : Rhallis-Potlis, II, p. 78. Le titre "Paroles d'or", 
repris de l'opuscule néopythagoricien, servira plus tard à Manuel du Péloponnèse 
(xvie s.). 

5. Parisinus gr. 2087, s. xiv, f. 122Γ·ν. L'existence du fragment était connue depuis 
longtemps. 

6. Le texte n'est accessible que dans la traduction latine de Pontanus : PG 120, 321 s. 
On en trouvera des extraits en grec chez K. Holl, Enthusiasmus und Bussgewalt, Leipzig 
1898 (lre partie). Nous projetons une édition du texte complet. 
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et fournissaient un commentaire autorisé des articles déclarés hétéro
doxes7. 

Ajoutons que le discours XIII date l'activité de l'auteur des années 
charnières des xie-xne siècles8, ce qui recoupe les autres données du procès- 
verbal — amis encore en vie de l'auteur9 — , duquel il ressort d'autre part 
que Chrysomallos était très probablement un laïc, ce qui nous avait échappé. 
Moine ou clerc, le fait y eût été mentionné, ne fût-ce que par une allusion 
déplaisante, telle que "moine qui ne l'est pas" (monachos amonachos). 
Enfin, contrairement à ce que nous avions avancé, sous l'influence d'une 
leçon peu vraisemblable10, rien ne prouve que Chrysomallos soit mort au 
monastère de kyr Nicolas ; tout au contraire même, puisque les "Chapitres" 
ont été découverts dans d'autres institutions. 

D'excellents auteurs (N. Grossu, H.-Ch. Puech, D. Angelov) ont rattaché, 
ou rattachent encore, avec plus ou moins de nuances, Chrysomallos au 
Messalianisme ou au Bogomilisme, voire aux deux. Avant nous, Milan Loos, 
dans une longue note à laquelle nous n'avions pas prêté attention11, a 
démontré qu'on ne saurait parler de Bogomilisme. Il a fait justice, en outre, 
de l'interprétation messalienne ; sur ce point encore, on ne peut que le suivre, 
si par Messalianisme on entend l'hérésie embaumée par les hérésiologues. 
Les précisions souhaitables trouveront leur place plus bas. 

La collation provisoire, à laquelle nous nous sommes livré, des thèses 
chrysomalliennes du procès-verbal avec la forme qu'elles revêtent dans les 
Discours, témoigne de la méritoire probité des juges12. La terminologie 
est fidèle, les citations sont souvent littérales, et leur choix est assez cohérent 
pour permettre d'en tirer une analyse de la pensée. Comme on l'a fait pour 
les affaires antérieures, on dégagera d'abord les articulations maîtresses, 
on s'efforcera ensuite de situer le système dans la tradition et dans la litt
érature mystiques. 

7. Pour un exposé plus étendu, se reporter à notre article : Constantin Chrysomallos 
sous le masque de Syméon le Nouveau Théologien, TM 5, 1973, p. 313-317. 

8. "Lui (Satan), c'est depuis 6600 ans et plus qu'il reste l'ennemi permanent des hommes" (PG 120, 374^). Evaluation analogue (6000 ans) chez le Pseudo-Macaire; 
cf. Die 50 geistlichen Homilien des Makarios : H. Dörries et alii, Berlin 1964, p. 209 
(hom. 26, 9). 

9. Texte ci-dessous, p. 66172. 
10. Ibidem, app. ad 1. 34. 
11. M. Loos, Certains aspects du bogomilisme byzantin des xie et xiie siècles, Byzan- 

tinoslavica 28, 1967, p. 41-43 (n. 12 avec bibliographie); Idem, Dualist Heresy in the 
Middle Ages, Prague 1972, p. 96-98; D. Angelov, Bogomilstvoto ν Bulgaria, Sofia 1969, 
p. 403 s. et passim (voir l'index). 

12. Se reporter à notre article cité n. 7, p. 317. 
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Le Chrysomallos du synode et celui de l'œuvre 

Les thèses extraites des écrits de Chrysomallos pour les besoins du procès1 3 
s'articulent d'elles-mêmes en une doctrine plausible que nous nous repré
senterions comme suit. 

L'homme baptisé n'est pas ipso facto un "chrétien véritable". Il demeure 
un "chrétien nominal", ses œuvres (ascèse, prière privée ou publique, choix 
d'un état de vie, exercice d'une activité pastorale) n'ont rien qui les distingue 
du comportement religieux d'un païen ; autant dire qu'il est toujours serf 
de Satan, tant qu'il n'a pas pénétré (épignôsis), saisi intelligiblement (noèsis, 
aisthèsis noéra), dans la pointe de l'âme, la "refonte", ou restauration, radi
cale qu'est le baptême. 

L'expérience de cette restauration est conditionnée par une instruction ou 
"catéchèse", nécessairement dévolue à des "médiateurs", des "dispensateurs 
éclairés du mystère", et assortie d'adjuvants rituels tels que l'imposition des 
mains, les onctions, etc. Cette expérience est une réponse à la foi du sujet, 
non pas la rémunération de ses œuvres. La restauration implique la dispari
tion du penchant au mal et la délivrance des pensées ou passions. 

Préalablement à la transformation (alloiôsis), toute œuvre est stérile, 
odieuse à Dieu, agréable à Satan. Une fois qu'elle est réalisée, le chrétien, 
en toutes ses actions, perçoit Dieu qui accomplit en lui et par lui sa volonté : 
dans cette mesure, on ne saurait parler de loi ; la nature originelle s'est 
retrouvée et produit spontanément l'action qui lui est naturelle. 

Nul, dans l'Eglise, n'est exempt d'une telle expérience du baptême, 
laïc, moine, clerc ou évêque. 

Deux griefs seulement du synode, à savoir la distinction d'une âme 
pécheresse et d'une âme inaccessible au péché14 et le mépris systématique 
marqué aux chrétiens, notamment aux détenteurs de l'autorité15, s'ins
crivent moins évidemment dans cette reconstitution. 

Au terme de leur lecture, les évêques en tirent une double conclusion16. 
D'une part, l'exigence universelle d'une perception de la "refonte" aux 
dépens des œuvres est le trait distinctif des "enthousiastes", qui mettent 
leurs visions au-dessus de l'exercice des vertus. D'autre part, en instituant 
une catéchèse spécifique, réservée à une élite de médiateurs quasi introuvab
les, on emboîte le pas aux Bogomiles, qui dénoncent l'inefficacité du bap- 

13. Ci-dessous, p. 61-63. 
14. Ibidem, p. 621"-"8. 
15. Ibidem, p. 6059-61, en guise d'introduction générale aux thèses condamnées. 
16. Ibidem, p. 64-65. 
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tême sacramentel et lui substituent une initiation confiée à des maîtres 
choisis parmi eux. 

Mis à part ce procès de tendance, les juges ont assez bien retenu les prin
cipes de Chrysomallos, n'était que les arbres leur cachent la forêt. Ils 
négligent de traiter les thèses dans le contexte général de l'œuvre. 

La réflexion de Chrysomallos est sinon déclenchée (il faudrait pour cela 
qu'elle lui fût absolument personnelle), du moins nourrie par une obser
vation de tous les jours. La conduite générale des chrétiens, dans le milieu 
qui est le leur, infirme le seul titre qu'ils aient à se dénommer tels. Le baptême 
est une restauration de la nature dans son état premier, "il refond toutes les 
puissances de l'âme"17 humaine et introduit dans ce royaume de Dieu auquel 
ne saurait prétendre un non-baptisé. La "grâce du Saint-Esprit" qui fonde 
cette restauration radicale de l'être implique une activité conforme à cette 
nouvelle nature. Or, le spectacle du monde nous présente une masse de 
chrétiens qui fait mentir le baptême. Ils se satisfont de leur appartenance à 
une société dite chrétienne — famille, monastère, corps de la hiérarchie, 
Etat18 — ou d'observances de routine sans attache vitale avec le sacrement. 
Bref, leur conduite, évoquée complaisamment en noir par Chrysomallos19, 
est la preuve que, d'ailleurs à leur insu, ils sont toujours les sujets de Satan 
qu'ils étaient avant leur baptême. 

On n'en conclura donc pas pour cela que le baptême des enfants est 
inefficace et périmé, mais seulement qu'à défaut d'une prise de conscience 
aiguë (ais thèsis, épignôsis) de sa nature et de son énergie propre il est condam
né à l'inertie, mis en sommeil. 

Point d'autre remède que de se procurer les moyens de cette découverte 
et appropriation du baptême par une transformation qui est expérience. 
Pour cela, il est indispensable de se confier à des maîtres "inspirés" et 
médiateurs habilités par une expérience personnelle du même ordre20, 
et qui ne sont pas forcément des évêques ou des prêtres renommés pour leur 
science théorique des Ecritures21. 

17. Disc. I : PG 120, 323B. 
18. Disc. IX (PG 120, 362B-°) : Multi itaque de génère christianorum prodesse sibi 

arbitrantur Christianos dici, nescientes id paternum ac maternum esse et cum patria 
et regione ipsorum tota commune... Non enim poterant in Christum non credere : atrocius 
autem quam infidèles punientur. 

19. Disc. IV (PG 120, 338e) : Regnum diaboli... invalescit ac stabilitur. Et hinc tum 
monachi, tum saeculares christiani mendaces, maledici, perjuri..., hypocritae, fornicarii 
lascivi..., legirupae inveniuntur. Et haec dici, atque esse christiani gloriantur. Autres 
références, très incomplètes, dans l'article cité ci-dessus, n. 7, p. 323 n. 73. 

20. Disc. II : PG 120, 33(HS. 
21. Disc. 1 : 326°-3274. 
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Ce que Chrysomallos appelle volontiers "catéchèse" (il emploie d'ordi
naire le verbe ou l'adjectif dérivé) n'a rien d'ésotérique. Il s'agit proprement 
d'une éducation, d'un "façonnement des habitus ou des dispositions de 
l'âme"22. Le médiateur enseignera à son disciple "le mystère de la foi"23, 
le dessein de la "condescendance" divine24, "l'évangile de justice"25. Il 
exercera le sujet aux trois sciences indispensables : se connaître, connaître 
Dieu, être averti du combat incessant du démon26. Le médiateur n'absout 
nullement (et sur ce point, Chrysomallos partage la doctrine courante tou
chant le rôle du confesseur), il achemine le sujet à sa délivrance par le 
Christ27. 

La catéchèse, arrivée à son terme semble-t-il, fait appel à un rite quasi s
acramentel auquel le synode ne s'arrête qu'incidemment et qui n'est pas sans 
intriguer. On soumet le disciple à des onctions "qui purifient l'âme en raison 
de la sanctification qu'y infuse le Christ. Incapables de supporter la descente 
intelligible de l'Esprit par le truchement d'éléments sensibles et visibles, 
les mauvais esprits s'enfuient"28. Cet expédient fort matériel, et quelque 
peu magique, surprend. Et c'est peut-être le seul point sur lequel les juges 
auraient été fondés à prendre Chrysomallos en flagrant délit d'instaurer 
un succédané du baptême. Ce genre de pratiques était certes banal dans les 
cas de malades à guérir ou de possédés à exorciser ; il est inattendu dans un 
contexte baptismal et même dans ce qu'on peut appeler, pour la commodité, 
le système de Chrysomallos. 

Il est exact que Chrysomallos adopte une attitude fort critique à l'égard 
des œuvres et paraît condamner toute manifestation de la piété avant 
d'avoir éprouvé la grâce du baptême29. Mais ici encore, l'inspiration génér
ale apporte un correctif à ses affirmations sans nuances. Deux considéra
tions commandent sa réflexion. La première est que Dieu n'a pas besoin 
des œuvres de l'homme30. La seconde est qu'elles n'ont de valeur que dans 
la mesure où elles sont siennes et sont l'effet de la grâce baptismale31. En 
définitive, tout est don : l'homme n'a qu'à écouter, désirer et obéir, à implo- 

22. Disc. 1 : 323* ; X : 
23. Disc. XII : 372B. 
24. Disc. IX : 361°. 
25. Disc. IV : 3394. 
26. Disc. VIII : 358^; X : 364^-365; XII : 373s, etc. 
27. Disc. VI : 347B-C. 
28. Disc. VI : 348^; cf. II : 328e. 
29. Disc. XII : 368s. Le thème revient des dizaines de fois dans les discours. 
30. Ibidem : 312A. 
31. Disc. XIV : 38 1B. 
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rer la "puissance du Christ", et la lumière lui sera donnée32. Dans l'homme 
rendu totalement disponible par sa foi — qui est elle-même don — , c'est 
Dieu lui-même qui accomplira sa volonté et animera les œuvres33. Ou, 
si l'on préfère, l'œuvre d'un baptisé est nécessairement celle de la puissance 
ou de la grâce qui constitue l'énergie baptismale ; et c'est dire à quel point 
elle est incompatible avec les faux semblants de la prière et de l'aumône 
qui logiquement maintiennent le chrétien dans le royaume de Satan34. 

A la limite, la "refonte" éprouvée implique la disparition de toute att
irance vers le mal et la délivrance des passions35. Mais par une apparente 
incohérence qui vient nuancer ce programme tranché, la transformation 
(alloiôsis), la "sensation" ne stabilisent pas nécessairement le baptisé. 
Chrysomallos distinguera deux ordres de baptisés, ceux qui ont pris dans 
le passé une conscience intime de la grâce baptismale, et les autres, à savoir 
ceux qui ont reçu le sacrement avant l'âge de raison. Les premiers, et eux 
seuls, pourront être remis dans la voie en recourant à la pénitence cano
nique36. 

En fin de compte, à force de fragmenter l'œuvre en propositions d'allure 
suspecte au lieu d'en scruter le dessein, les évêques du synode sont tombés 
dans deux erreurs. La conception du baptême de Chrysomallos est aux 
antipodes du Bogomilisme : loin qu'il substitue une initiation ésotérique 
au baptême ecclésial, il n'a d'autre pensée que restituer sa signification à 
celui-ci. Il n'est pas moins gratuit d'évoquer les Enthousiastes : la fringale 
de vision lui est absolument étrangère ; la négation des œuvres aussi, puis
qu'elles entrent dans la "catéchèse", sont reconnues comme des conditions 
préparatoires à l'expérience et comme l'expression spontanée de celle-ci. 
L'œuvre condamnée — prière, aumône, etc. — est celle qui n'en a que l'ap
parence, n'est pas accomplie en vue de Dieu et, suivant une expression 
familière à Chrysomallos, ne procède pas d'une "participation à la sainteté 
de Jésus"37. 

On a passé sous silence la thèse prêtée à Chrysomallos des deux âmes et 
le mépris affiché pour la masse des chrétiens, et en particulier pour les fonc
tionnaires en place. Qu'il ait dénoncé l'hypocrisie générale, impossible d'en 
douter, mais les écrits pseudo-syméoniens ne paraissent pas confirmer le 

32. Disc. XIII : 376D. 
33. Disc. IV : 337B-C et passim. 
34. Disc. VI : 348c-°; XII : 370c-371c, etc. 
35. Disc. II : 328^e et 329e-0; IV : 241e. 
36. Disc. 1 : 325ß s. 
37. Cette exploitation d'Hebr. 12, 10 est particulièrement sensible dans le Discours 

XVII (392 s.). 
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deuxième grief. A-t-il distingué deux âmes, à la suite de ces " Messaliens" qui 
professent la coexistence d'"une âme créée et d'une âme céleste", d'"une 
âme de malice et d'une âme de lumière"38? Plusieurs expressions inclinent 
à le croire. "L'Esprit Saint donne vie à l'âme comme l'âme au corps"39, 
ou encore "La finalité de l'Economie, c'est que ceux qui croient en lui... 
reçoivent l'Esprit Saint dans leurs âmes comme une âme"40. 

Les attaches du système 

D'emblée, les thèses énumérées dans le document patriarcal laissent une 
impression de déjà vu. Elles évoquent plus d'une fois Syméon le Nouveau 
Théologien. Les prémisses sont les mêmes : suspension de l'énergie du bap
tême du fait qu'elle demeure inconsciente41 ; libération de cette énergie 
dans une perception extrêmement vive de sa réalité qui coïncide avec une 
"mutation"42. Les corollaires suivent identiques de part et d'autre : incom
pétence des maîtres qui n'ont pas eux-mêmes joui de la perception43, 
nécessité de directeurs éprouvés44, au demeurant rarissimes45. Dans les 
limites de ce parallèle, il n'est pas exagéré de dire que Syméon tombe, par 
contre-coup, sous la condamnation. Que faisait-il d'autre, en effet, qu'"exi- 
ger des baptisés une perception intelligible... ou simplement une perception..., 
une illumination, une révélation, une connaissance pénétrante de l'Esprit, 
faute de quoi... le baptême ne sert à rien"46 ? N'est-ce pas Syméon encore 
qui voulait soumettre les maîtres de la conduite spirituelle à une expérience 
préalable de l'Esprit47 ? 

Cette affinité frappante ne saurait éclipser des disparates notables entre 
Syméon et son disciple présumé de la troisième génération. Le recours 
à des adjuvants rituels dérivés du rituel sacramentel ou de pratiques popu- 

38. Die 50 geistlichen Homilien des Makarios : H. Dörries et alii, Berlin 1964, p. 8 
note à la 1. 150. La forme "pécheresse, incapable de péché" semble absente de Macaire, 
mais aussi des répertoires hérésiologiques ; cf. Jean Damascene, De haeresibus : PG 94, 
732s. 

39. Disc. 1 : 324B. 
40. Disc. XV : 387*\ 
41. Catéchèses : B. Krivochéine, I, Paris 1963, cat. II, 1. 141 s. 
42. Ibidem, cat. I, 1. 87; Ethique VIII, 1. 208-209 (t. II). 
43. Catéchèses : B. Krivochéine, II, Paris 1964, cat. XV, p. 231. 
44. Ibidem, cat. VI, 1.264-267. 
45. Catéchèses : B. Krivochéine, III, Paris 1965, act. de grâces 1, 1. 78-80, et naturell

ement la lettre "sur la confession" éditée par K. Hoix, Enthusiasmus und Bussgewalt, 
Leipzig 1898, p. 118 s., à comparer avec le procès-verbal ci-dessous, p. 64132"134. 

46. Procès-verbal ci-dessous, p. 64120124. 
47. Ibidem, p. 64126-13e. 
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laires eût sans doute choqué Syméon. L'intolérance à l'endroit des œuvres 
qui ne sont pas issues d'une prise de conscience du baptême n'est pas davant
age son genre. La mystique de la lumière ne paraît nullement marquer 
Chrysomallos : la lumière est chez lui la simple image qu'on emploie 
volontiers à propos du baptême, qui est phôtismos. Le vocabulaire n'est 
pas le même : noèsis chez Chrysomallos, aisthèsis chez Syméon. Autant 
ce dernier est intuitif, autant le premier est discursif et, à l'occasion, 
raisonneur48. 

A défaut même de ces discordances, choisies parmi beaucoup d'autres, 
on se gardera de traiter les écrits chrysomalliens comme une deuxième 
mouture de la pensée du Nouveau Théologien, et de prendre au mot les 
disciples qui les ont répandus sous l'étiquette du grand mystique49. L'amp
leur et l'éclat de l'œuvre syméonienne ne doivent pas nous dissuader de 
regarder d'un autre côté. Les ouvrages de Syméon n'ont pas été la lecture 
exclusive, ni même dominante, du xie siècle finissant, comme il semblerait 
naturel de nos jours. Ils étaient concurrencés, entre autres, par un enseigne
ment qui s'est déposé dans ce qu'on peut appeler le corpus macarianum, 
et en plusieurs rédactions rivales. Or, ce qu'on a reconnu chez Chrysomallos 
comme le domaine réservé de Syméon peut, avec non moins de raison, 
être tenu pour le bien de "Macaire". 

Il n'est pas indifférent que le synode ait lu chez Chrysomallos la théorie 
typique des deux âmes effectivement soutenue par "Macaire"50. Ni non 
plus que le répertoire des désignations de l'expérience spirituelle soit quasi 
identique de part et d'autre : "intellection..., sensation..., connaissance 
profonde... et révélation de l'Esprit"51. Des deux côtés, on relève une 
prédilection frappante pour des expressions telles que "christianisme"52, 
"vrai chrétien"53, "grand mystère"54, "puissance" (au sens de grâce)55. 
Chrysomallos comme "Macaire" ont leurs "économes", celui-là "du 

48. Voir Disc. X (PG 120, 364) : l'âme ne va pas au péché motu proprio, mais sous 
l'impulsion d'une autre essence intelligible qui est le démon. 

49. Voir notre article cité ci-dessus n. 7, p. 326-327. 
50. Ci-dessus, n. 38. 
51. Makarios/Symeon, Reden und Briefe (H. Berthold, II, Berlin 1973, hom. 31, p. 

13), à rapprocher du procès-verbal, 1. 121-122. 
52. Disc. I : 325ΰ, 326s ; IV : 241D et passim. Pour "Macaire", cf. Die 50 g. Homilien, 

p. 25, n. ad hom. IL 
53. L'opposition entre "chrétien vrai" et "chrétien de nom" relevée au cours du procès 

est constante dans les Discours; pour "Macaire", ibidem, p. 45-46, n. ad hom. V. 
54. Disc. 1 : 322B, 324B, 325D et passim; pour "Macaire", ibidem, p. 82, n. ad hom. VIII. 
55. Disc. II : 327°, 328^, 330s; VI : 347*-·°, etc. Pour "Macaire", surtout Reden und 

Briefe, index s.v. ; plus rare dans le recueil des 50 homélies. 
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mystère", celui-ci "de la grâce"56. L'épithète aisthètikos que nous avons cru 
devoir rejeter comme une leçon peu vraisemblable57 est cautionnée par 
une homélie macarienne58. Ces coïncidences ponctuelles s'avéreront sans 
doute beaucoup plus nombreuses lorsqu'on aura établi un index du Pseudo- 
Syméon et complété celui du Pseudo-Macaire. 

A défaut même de ces rencontres, la "problématique" de Chrysomallos 
nous semble plus proche finalement de celle de Macaire, par l'accent qu'il 
met sur l'activité permanente de Satan59 et par son dénigrement des vertus 
non pneumatiques. La nécessité de la "sensation" et la récusation des 
théologiens ne sont pas moins affirmées enfin par "Macaire" que par Syméon. 
Les quelques extraits suivants illustrent suffisamment ces dernières affirmat
ions. 

Soit pour l'expérience du baptême dans son rapport aux œuvres : "On 
rencontre des chrétiens qui, en considération de quelques vertus visibles, 
telles que jeûnes, veilles, retraite solitaire, parole de sagesse, veulent passer 
pour pneumatiques sans posséder l'énergie et la puissance de l'Esprit"60. 
Ou encore : "Tous s'imaginent être chrétiens parce qu'ils professent la foi 
du Christ, ou en considération de quelques autres vertus, mais les vrais 
chrétiens sont rares... qui n'ont pas acquis leur christianisme par une simple 
profession de foi, mais par la puissance et l'énergie de l'Esprit... Des uns 
aux autres il y a la même différence qu'entre des vivants et des morts"61. 
Ailleurs : "Si le chrétien a le jeûne, la veille ou la psalmodie, toute espèce 
d'ascèse ou de vertu, mais que l'énergie secrète de l'Esprit n'est pas célé
brée sur l'autel du cœur, tout le déroulement de l'ascèse est tronqué, comme 
celui d'une liturgie interrompue"62. 

Enfin : "L'âme amie de la vérité recherche la racine des choses, elle ne croit 
pas à un christianisme de surface ni ne s'installe dans les symboles extérieurs 
des œuvres et du culte, mais elle attend de recevoir, dans la puissance de 
l'Esprit, l'éminente certitude de l'homme intérieur. Le vrai chrétien, le 
voilà"63. 

Pour la récusation des théologiens : "Quand bien même ils annonceraient 

56. Neue Homilien des Makarius/Symeon I aus Typus III : Ε. Klostermann et alii, 
Berlin 1961, horn. I, 2, p. 3 ; Disc. 14 : PG 120, 380s. 

57. Procès-verbal ci-dessous, 1. 114. 
58. Neue Homilien, hom. VII, 4, p. 31. 
59. Pour Macaire, cf. Die 50 g. Homilien, p. 161, n. ad hom. XVI. 
60. Neue Homilien, hom. VII, 3, p. 30. 
61. Ibidem, hom. VII, 6, p. 34. 
62. Reden und Briefe, II, p. 140, hom. 52, 2, 3. 
63. Ibidem, hom. 52, 1, 3, p. 138-139. 
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par cœur toutes les Ecritures, ils ne connaissent pas la portée de ce qu'ils 
disent... S'ils n'ont pas reçu d'hommes pneumatiques le sens vrai qu'elles 
ont..., il ne leur en revient rien. Ils sont encore revêtus du vieil homme, 
c'est-à-dire de l'esprit du monde, à savoir la loi du péché qui est en guerre 
contre la loi de l'Esprit"64. Et ailleurs : "Ceux-là seuls peuvent transmettre 
la parole parfaite à leurs frères qui ont en eux les membres parfaits de l'Es
prit. Ceux qui ne sont pas nés d'en haut une deuxième fois sont incapables 
de délivrer la parole pneumatique dans sa pureté, parce qu'ils n'ont pas 
l'Esprit vivant"65. C'est exactement l'un des deux grands griefs que le synode 
adresse à Chrysomallos dans sa récapitulation des erreurs. 

Derechef, ce serait pourtant céder à la facilité de ramener sans nuances 
Chrysomallos à "Macaire". L'éducation catéchétique décrite par le pre
mier et, à plus forte raison, son complément rituel n'ont pas d'équivalent 
proche chez le second. La répudiation, au reste en partie formelle et d'inten
tion pédagogique, des œuvres prébaptismales n'atteint pas non plus chez lui 
aux mêmes outrances. Comme de Syméon, Chrysomallos s'éloigne de 
"Macaire" par un tour d'esprit plus doctrinaire et raisonneur. L'étude des 
discours pseudosyméoniens, en l'absence d'une édition du texte grec, 
est trop peu avancée pour documenter autant qu'il serait souhaitable les 
points de rencontre et les points de divergence. 

En l'état actuel de la recherche, il apparaît que la pensée de Chrysomallos 
s'inscrit dans le même orbe que la famille macarienne et que Syméon et 
gravite autour de la même idée déterminante : l'appropriation consciente 
du baptême. Sur ce point précis, aucune différence entre eux, et le synode 
les atteint tous à la fois. Vaine condamnation, si l'on songe à la faveur que 
rencontrera l'idée dans les milieux hésychastes du xive siècle. Tout phénomène 
mystique mis à part, la différence entre Chrysomallos et Syméon, en la 
matière, tient à ce que le premier pousse à ses dernières conséquences 
l'axiome commun. S'il est vrai que la vie, c'est le baptême atteint dans son 
énergie profonde, il est logique de conclure qu'en deçà de cette expérience 
le chrétien est proprement mort, ses œuvres stériles, et que Satan est toujours 
son maître. Chrysomallos ne dit pas autre chose, et d'autres, avec moins 
de véhémence mais autant de conviction, reprendront la substance de ses 
propos. D'un recours à la pénitence sacramentelle avant d'avoir "perçu" 
son baptême, Chrysomallos dit : "II est insensé de prétendre ligaturer et 
cautériser un homme insensible, c'est folie de prétendre soigner un mort"66. 

64. Neue Homilien, hom. XVI, 3, p. 82. 
65. Ibidem, hom. XIV, 1, p. 71. 
66. Disc. I : PG 120, 326 e. 
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Grégoire le Sinaïte écrira : "Admettons que nous fassions pénitence : 
c'est charnellement et non spirituellement que nous connaîtrons et obser
verons les commandements"67. 

En prenant pour cible Chrysomallos, les évêques se ménageaient une 
victoire facile, mais illusoire. Se doutaient-ils qu'ils engageaient le combat 
contre une légion ? Peut-être quelque peu, puisqu'ils interdirent, avec un 
luxe de précautions et de menaces, aux écrivains sans mandat d'écrire sur 
les choses spirituelles68. Ils ne pouvaient s'abuser plus. Les gens à mandat, 
les didascales fonctionnarisés de la Grande Eglise en particulier, se souciaient 
peu de ce genre d'occupation. Et il y aurait toujours, dans le monachisme 
et alentour, des émules de Syméon Stoudite ou même du Nouveau Théolog
ien pour estimer que le mandat de l'Esprit vaut bien celui d'un évêque. 

IV. Les évêques "bogomiles" de Cappadoce 

Comme celle d'Eleuthère et de ses kellia, l'affaire des deux moines 
évêques Léonce de Balbissa1 et Clément de Sasimes2 nous entraîne loin 
des raffinements intellectuels de Byzance, dans une province plus lointaine 
encore, au pouvoir des Seldjoucides depuis trois quarts de siècle. De nouveau, 
nous sommes confrontés, semble-t-il, à une version quelque peu grossière 
d'un idéal monastique assez commun. 

En 1 143, le métropolite de Tyanes Basile cite devant le synode deux de ses 
suffragants suspects de Bogomilisme. Par un rescrit ad hoc, Manuel Comnène 
adjoint au tribunal deux hauts fonctionnaires, son arrière-petit-cousin 
l'archevêque de Bulgarie et son prôtoasècrètis Léon Hikanatos3. D'emblée, 
on met en cause l'ordination des inculpés. Ils se prêtent sans façon à l'inte
rrogatoire. Tous deux moines, promus ensemble à l'épiscopat dans la capitale, 
ils vont chercher leur consécration auprès de leur métropolite, le feu moine 
Jacques de Tyanes. Faute d'avoir à sa portée un concélébrant ou deux de 
rang episcopal, le hiérarque procède seul au rite. 

67. De quiète et oratione, 1 : PG 150, 13O5B. 
68. Procès-verbal, p. 64145'147. 
1. Siège inconnu de la métropole de Cappadoce seconde, à laquelle les notitiae ne 

reconnaissent que trois suffragants : Cybistra, Faustinopolis et Sasimes. Il y a lieu de se 
demander si Balbissa n'est pas une variante pour Cybistra. E. Honigmann {Die Ostgrenze 
des byzantinischen Reiches, Bruxelles 1935, p. 46 n. 8) a proposé de situer Balbissa à 
l'emplacement de l'actuelle Valisa. 

2. Cf. le dossier IV ci-dessous. 
3. Voir le procès-verbal du premier synode, ci-dessous dossier IV 1, p. 68-70. 
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Dès lors, la religion du tribunal est faite. La consécration est nulle : 
ils ne sont pas évêques ; on a violé la règle constante qui veut que le consé- 
crateur soit assisté d'au moins un évêque. Il n'échappait à personne que 
si coupable il y avait, c'était Jacques. De cela il ne fut pas question. Mieux 
valait, si le procès se trouvait n'être, dans le fond, qu'un règlement de 
comptes entre les gens du métropolite en place et les créatures que son prédé
cesseur avait installées sur deux des trois ou, tout au plus, quatre sièges 
suffragants de sa métropole. 

Dans ces conditions, la doctrine pouvait attendre. On en remit l'examen 
à une autre séance, qui se tint le 1er octobre4 ; la première s'était tenue le 
20 août. Le kanonikos, sans doute le canoniste de la chancellerie épiscopale 
du métropolitain, s'y institua procureur. Il déposa un mémoire dans lequel 
étaient énumérées les déviations des ex-évêques. Il avait amené avec lui des 
témoins, clercs et laïcs, la plupart des ressortissants de la métropole. Pour 
sa part, Basile de Tyanes avait à offrir un disciple repenti de Léonce. 

Le synode confondit les deux cas. Il semble cependant que Clément 
n'ait eu à se reprocher que d'avoir ordonné des diaconesses et de leur avoir 
confié les fonctions liturgiques des diacres. L'ordination était un anachro
nisme : au xiie siècle, l'usage d'ordonner des diaconesses est tombé en 
désuétude. Leur substitution aux diacres était un abus, l'accès du bèma 
étant interdit au sexe féminin5. 

Quant aux "délits" de Léonce6, ils sont plus que disparates. Tout au plus, 
à les prendre en bloc, ils n'ont d'unité que le rigorisme borné du personnage. 
Plusieurs néanmoins se regroupent naturellement. Léonce est un champion 
forcené de l'état monastique. Il y pousse hommes et femmes mariés, sans 
se soucier du consentement des conjoints, en quoi, faut-il ajouter, il manque 
aux principes sinon à l'usage, qui n'a cure des principes7. Mieux, il pose en 
norme que hors du monachisme point de salut, quand même on pratiquerait 
toutes les vertus. Admettons que telle ait été son attitude, on n'est pas en 
peine d'en découvrir les motivations. D'abord, c'est depuis longtemps un 
axiome que l'entrée en religion est un second baptême ; ensuite, on a assez 
redit depuis Syméon le Nouveau Théologien que les vertus sont des titres 
douteux tant qu'on n'a pas, dans un second baptême de fait, sinon de 

4. Ci-dessous dossier IV 2, p. 70-77. 
5. Balsamon, in can. 25 Chalced. : Rhallis-Potlis, II, p. 255-256. 
6. Ci-dessous dossier IV 2, p. 72-74. 
7. L'hagiographie est coutumière de ces jeunes mariés qui désertent le lit nuptial le 

soir même de leurs noces. Si Alexis est le plus connu, on sait que Théophane le Confesseur 
a "forcé la main à sa femme", et combien d'autres avec lui. 
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droit, pris une conscience aiguë de la grâce baptismale dans un état d'idéale 
apatheia8. Léonce, si tel est son cas, ne fait que mettre en prose et institu
tionnaliser un principe que nous avons vu exalter par Eleuthère, Syméon, 
le Blachernite et Chrysomallos. 

On a parlé d'Eleuthère. C'est lui qui vient spontanément à l'esprit à 
propos d'autres recommandations de Léonce. Les hommes mariés, nous 
dit-on, doivent renoncer pendant trois ans à tout commerce conjugal et 
s'abstenir de toute nourriture d'origine animale sans parler du vin. Autre
ment dit, ils doivent se soumettre à temps à la discipline monastique. Après 
quoi, ils retrouvent la jouissance irréprochable de ces avantages. C'est là 
exactement la dichotomie d'Eleuthère, dont on retrouve, moins les fioritures 
douteuses, le principe : suis la nature, elle est bonne dans tout ce qu'elle 
n'interdit pas9. 

L'obligation faite aux nouveau-mariés d'observer une continence de 
sept jours est évidemment tributaire des mêmes principes ; elle illustre en 
tout cas cette méfiance à l'égard de tout ce qui touche la vie sexuelle, qui 
déséquilibre, dans une large fraction du monachisme, la conception origi
nelle de Y apatheia. C'est la même déformation qui probablement inspire 
à Léonce d'envoyer au harem du commandant de la place de Balbissa10 
une femme "incestueuse". On conçoit fort bien qu'à l'imitation de Paul 
il l'ait livrée "à Satan pour la perte de sa chair". 

Sans oser être aussi affirmatif, on peut imaginer que des considérations 
du même ordre lui ont dicté de rejeter le baptême conféré par un prêtre 
indigne, de refuser les obsèques chrétiennes à des fidèles endurcis et même 
d'exhumer leurs cadavres, qu'ils aient été inhumés dans ses églises ou ail
leurs. 

Le reste est confus. Le réquisitoire veut évidemment jeter le doute sur 
l'attitude de Léonce à l'égard des images et de la croix. En réalité, Léonce 
est un iconoclaste par étourderie ; il a voulu mettre le feu au foin qu'un 
paysan s'obstinait à engranger dans une église, et le résultat a dépassé ses 
intentions : l'église a brûlé avec ses images. Léonce innove, bien sûr, en 
exigeant qu'on étende à la croix le principe de l'inscription d'identité qui 
est de règle pour les représentations figurées. Mais s'il ne reconnaît pas les 
miracles opérés par l'énigmatique "croix du grand archistratège", ce n'est 
pas à la croix comme telle qu'il s'en prend. 

8. Ci-dessus, notre exposé des principes de Chrysomallos. 
9. Ci-dessus, p. 9. 
10. Balbissa, comme toute la région, appartient au sultanat de Rum, à ce moment 

sous Masud Ier. 



42 J. GOUILLARD 

Finalement, un seul grief nous demeure obscur : Léonce, nous dit-on, 
a jeté l'anathème sur le Dieu dans lequel a cru l'évêque Acace. N'était le 
"a cru" qui fait songer à un défunt, peut-être son prédécesseur sur le siège 
de Balbissa (Kybistra11 ?), on pourrait suggérer l'évêque homonyme qui 
occupe vers le même temps le siège également suffragant de Tyanes. 

Telles étaient les charges. Clément admit les siennes. Léonce en endossa 
plusieurs : la réitération du baptême, la privation d'obsèques religieuses, 
l'incendie de l'église, l'histoire de 1" "incestueuse". Il nia le reste. Là-dessus, 
les témoins l'accablèrent d'autres méfaits. 

Le synode, peu regardant, leur fit confiance, et décréta qu'il ne lui fallait 
pas plus que la réitération du baptême et la cruauté envers les morts pour 
convaincre les inculpés de Bogomilisme. On décida de consigner ceux-ci 
dans la solitude, dans l'attente d'un éventuel amendement12. 

Enfin, au cours d'une troisième session13, pour donner satisfaction au 
clan de Tyanes, on obligea les ex-évêques à désavouer globalement ce qui 
dans leur conduite aurait pu contrevenir à la tradition de l'Eglise. 

Le procès des deux Cappadociens a tout d'une basse querelle de clocher. 
On s'y attendait dès le premier synode. Les deux autres nous comblent 
par leur extrême partialité en faveur du kanonikos. On se contente des signa
tures des témoins, leur bonne foi valant serment sans égard aux dénégations 
des inculpés14. Le fondement des autres griefs est si douteux qu'on impose 
à Clément et Léonce l'abjuration de ce qu'ils auraient pu commettre de 
contraire aux principes de l'Eglise15. 

Les considérants qui fondent l'accusation de Bogomilisme sont dérisoires. 
On oublie d'invoquer la place dévolue aux femmes par Clément, qui eût été 
un excellent argument. On met en valeur une réitération du baptême qui 
n'était qu'une affirmation maladroite de la valeur du sacrement chrétien. 
On parle de sévices contre la dépouille des pécheurs endurcis : or, en les 
expulsant des églises, on ne faisait qu'appliquer la règle16 ; quant à imaginer 
que les démons pouvaient hanter ces ossements, cela n'avait rien de plus 
extravagant que d'affirmer que la grâce habite les reliques des saints17. 

Ainsi l'accusation de Bogomilisme portée contre Clément et Léonce 
ne repose sur rien, et il faut renoncer à les faire témoigner pour une expan- 

11. Attesté en 1167; cf. Lequien, Oriens christianus, I, Paris 1740, 404. 
12. Ci-dessous, dossier IV 2, p. 761"120. 
13. Ci-dessous, dossier IV 3, p. 78-80. 
14. Ci-dessous, dossier IV 2, p. 76109111. 
15. Ci-dessous, dossier IV 3, p. 78-8034"58. 
16. Ci-dessus, p. 16. 
17. Jean Damascene, De fide orthodoxa, IV, 15 : PG 94, 
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sion du Bogomilisme vers l'Asie mineure orientale18. Nos deux moines 
évêques sont tout au plus des moines au zèle ignare et despotique, à leur 
aise dans des territoires déshérités. L'imposture était à ce point évidente 
qu'un moine fort vénéré, Niphon, la dénonça sur l'heure, ce qui lui valut, 
à son tour, d'être excommunié pour Bogomilisme19. 

Maigre bilan. A prendre au mot la déposition du kanonikos de Tyanes, 
les évêques préconiseraient une société composée de moines à part entière 
et de moines de seconde classe. Tableau séduisant assurément, tant il répond 
à l'hégémonie exercée par le monachisme byzantin sur la communauté 
chrétienne. L'image est malheureusement fausse. La culpabilité des évêques 
a été construite, à partir de petits abus, au moyen de représentations toutes 
faites, au reste fondées sur certaines pratiques de la gent monastique. Au 
terme du processus, les charges sont bien réunies, mais elles ne pèsent que 
sur des êtres d'imagination. Si ce procès peut servir à quelque chose pour le 
critique moderne, c'est à s'interroger sur le procès d'Eleuthère qui a fourni 
le point de départ de cette étude. 

Quand on songe que les juges synodaux de 1 143 nous dupent, on est en 
droit de s'interroger sur les gens de Polyeucte qui se sont servis des mêmes 
armes contre le moine Eleuthère. La seule dette qu'on leur ait, c'est de nous 
apprendre à lire les textes. 

Conclusion 

Les quatre seuls procès de spirituels dont le souvenir se soit conservé, 
pour un siècle et demi d'histoire byzantine, sont autant de mises en cause 
d'une même évaluation originale du "christianisme", au sens de spécificité 
chrétienne du baptisé. Théodore des Blachernes et Constantin Chrysomal- 
los, chacun dans son style propre, pourraient se réclamer légitimement du 
grand absent de la série, Syméon le Nouveau Théologien, au reste condamné 
par personne interposée au synode de 1140. Tous trois sont hantés par 
l'expérience transformante avec Yapatheia et les lumières irremplaçables 
qu'elle confère. Voire, telles pratiques imputées à la famille spirituelle 
d'Eleuthère et aux deux évêques cappadociens peuvent également se raccor- 

18. Comme le pense D. Angelov, Bogomilstvoto ν Bulgaria, Sofia 1969, p. 405-407. 
M. Loos {Dualist Heresy in the Middle Ages, Prague 1974, p. 98) a toutes raisons d'écrire: 
'The points which the accused themselves admitted, and on which their condemnation 
rested, are in themselves no proof of heresy." Encore est-ce beaucoup de modération. 

19. Le dossier du moine Niphon n'est malheureusement pas assez étoffé pour que l'on 
puisse en faire état ici. Sur l'affaire, voir Grumel, Regestes, nos 1013 et 1015. 
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der à la même démarche : le stage monastique avec son entraînement à 
Yapatheia vise à une rénovation du baptême. 

Ce "programme" n'a rien d'intrinsèquement aberrant, puisqu'il ne 
prétend rien d'autre qu'honorer l'axiome de la divinisation du baptisé. 
Historiquement, il définit une école spirituelle, abusivement confondue 
avec un Messalianisme périmé, qui n'a jamais cessé sans doute d'être 
représentée ici ou là et qui, à l'époque concernée, exerce une influence 
certaine à travers le corpus macarianum. 

Du fait que le for ecclésiastique semble n'accorder d'attention qu'à elle, 
on sera peut-être tenté d'en inférer une renaissance ou une expansion excep
tionnelle de cette tendance à ce moment. Pour être affirmatif, il faudrait 
à tout le moins disposer, à défaut de sources ou de textes inédits, d'une 
statistique comparée des lectures contemporaines. Or, on en est loin. On 
considérera, en outre, que le rayonnement d'un Syméon, de Théodore le 
Blachernite et de Chrysomallos n'a probablement touché qu'une clientèle 
restreinte qui n'était pas exclusivement, ni principalement monastique. 
Syméon n'a pas été prophète dans son couvent. Le Blachernite a surtout 
sévi dans les maisons de la bonne société, l'œuvre de Chrysomallos a trouvé 
son plus actif propagandiste dans un laïc isolé. 

Ι. "Ισον κρίσεως συνοδικής επί του κυροΰ 'Αλεξίου του πατριάρχου 
περί της αίρέσεως Ελευθερίου του άπό Παφλαγονίας. 

Της καθ·' ημών τυραννίδος λυθείσης και ειδωλολατρίας καταλυθείσης 
και του της θεοσέβειας κηρύγματος πανταχού της οικουμένης κατασπαρέντος, 

5 της πρώτης επιχειρήσεως αποτυχών ό κοινός του ανθρωπείου πολέμιος 
γένους εφ' ετερόν τι μεταβέβηκε πανουργίας μηχάνημα. Είδώς γαρ δτι 
τοις άπαξ γευσαμένοις θείας γλυκύτητος και έπιγνουσι Θεδν επαχθές 
άποστήναι της εκείνου ομολογίας, προσχήματι ευσέβειας και της τών 
θείων γραφών γνώσεως, μυρίας πλάνας και δόξας τοις άπό Χρίστου καλεΐ- 

10 σθαι ήξιωμένοις ένεποίησε και το καλόν της εκκλησίας σώμα κατέτεμεν, 
ως συμβήναι, αντί του καλεΐσθαι άπό Χρίστου, της πρώτης κεφαλής, δι' οδ 
τών δεσμών της αμαρτίας έλύθημεν, εξ ανθρώπων ανόητων και τών οικείων 

f. 124ν θελημάτων | και ηδονών κατόπιν πορευθέντων όνομάζεσθαι. 'Εντεύθεν 

Scorialensis R. Ι. 15, f. 124-128 
12-13 cf. II Petr. 2, 10; Jud. 18 
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II ne faut pas négliger non plus que la phobie d'un Messalianisme de plus 
en plus confondu avec le Bogomilisme, à ce moment-là d'actualité, a quelque 
peu fait grossir l'importance d'une famille d'esprits dont la vitalité est 
aussi certaine que malaisée à mesurer. 

Enfin, à première vue, nos spirituels apparaissent en état d'insurrection 
contre le pouvoir d'ordre et même, chez Chrysomallos, contre l'ensemble 
de la société chrétienne du temps. Il y aurait conflit entre une autorité issue 
de l'ordination et une autorité conférée par l'Esprit. Cette interprétation 
nous semble abusive. Nos mystiques ne songent nullement à déchoir le 
corps episcopal. Ils délimitent des compétences et se réservent, quant à eux, 
le gouvernement, l'initiation des âmes au baptême. Ils n'usurpent pas un 
pouvoir, qu'en fait on leur abandonnait de plus en plus comme un privilège 
de la classe monastique, celui de "recevoir les pensées", de se conduire en 
"médiateurs" du pardon des péchés. Tout au plus tendent-ils à rapporter à 
une délégation divine directe une juridiction que les évêques se réservaient de 
leur accorder. Les outrances de langage, sporadiques chez Syméon, systémat
iques chez un Chrysomallos, ne changent rien du fond de la situation. De 
toute manière, l'ésotérisme de l'école excluait une véritable contamination 
de la masse chrétienne. 

Pièces justificatives 
I. Copie du jugement synodal rendu sous le seigneur patriarche Alexis 

relativement à l'hérésie d'Eleuthère de Paphlagonie. 

Quand la tyrannie qui pesait sur nous eut été détruite, l'idolâtrie abattue, la 
prédication de la religion répandue dans tout l'univers, l'ennemi commun de 
l'humanité, ayant échoué dans sa première entreprise, est passé à une autre tactique 
de malfaisance. Conscient qu'à ceux qui avaient une fois goûté de la suavité divine 
et connu Dieu, il coûtait de trahir leur profession de foi en Lui, sous le masque 
de la piété et de la science des divines Ecritures, il a introduit parmi ceux auxquels 
le Christ a fait l'honneur de son nom une infinité de doctrines erronées et il a 
déchiré le noble corps de l'Eglise, de sorte qu'au lieu de devoir leur nom au Christ, 
la tête suprême, qui nous a libérés des liens du péché, ils en sont venus à devoir 
leur nom à des individus insensés1, à la remorque de leurs propres désirs et plaisirs. 

1. Idée analogue chez le Pseudo-Athanase, Quaestiones ad Antiochum, 45 : PG 28, 
628^. 
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Σίμωνες και Μαρκίωνες, Ούαλεντινιανοί τε καΐ Έβίονες και ή των Μανιχαίων 
15 μιαρα και βδελυρά αιρεσις, ής πονηροτατον Ικγονον και ή των Μασσαλιανών 

κακόδοξος πλάνη, πάντη χωρίζουσα Θεού τους ταύτη κατεχόμενους, ου 
μόνον δτι και της μανιχαϊκής άθείας τούτους μετόχους ποιεί, άλλ' δτι 
και προσεξευρε τούτοις και έτερα μιαρώτερα* τόν τε γαρ νουν των ανθρώπων 
κατέχεσθαι παρά του Σατανά και των αγγέλων αύτοΰ, και την φύσιν 

20 τούτων κοινωνικήν είναι τών πνευμάτων της πονηρίας. Άλλα και ό Σατανάς, 
φησί, και το άγιον Πνεύμα εν έκάστω άπαραχωρήτως οίκοΰσιν άνθρώπω' 
δι' δ ούτε τό άγιον βάπτισμα τέλειοι τόν άνθρωπον οΰτε ή τών θείων 
μυστηρίων μετάληψις του δεσποτικού σώματος, αλλ' 

ή μόνη παρ' αύτοΐς 
σπουδαζομένη ευχή. Και τί αν πάντα τά εκείνων ληρήματα καταλέγοιμι ; 

25 Φείδομαι γαρ χραίνειν τάς τών ευσεβών άκοάς, έπεί και φύσει τα κακά 
εν τω άνθρώπω φασί, και τοιαύτην είναι την αΐσθησιν της κοινωνίας του 
ουρανίου νυμφίου τη ψυχή οποίας ά"ν και γυνή αίσθοιτο εν τη κοινωνία 

f. 125 του ανδρός. Άλλα τί ταΰτα προς τάς λοιπάς βλασφημίας και | μυσαρίας ; 
Τόν τε γαρ τίμιον σταυρόν βδελύττονται, καΐ την άγίαν θεοτόκον ου τιμώσι 

30 — τόν γαρ Χριστόν μη εξ αυτής σαρκωθήναι λέγουσι — · τους τε βουλομένους 
τών ιδίων μαθητών άποτέμνειν έπιτρέπουσιν εαυτούς όμνύναι τε άδεώς 
και έπιορκεϊν και άναθεματίζειν ύπούλως τήν αιρεσιν αυτών δτε βιάζοιντο, 
και άλλας δέ τινας άρρητοποιΐας και αισχρουργίας ας είδεΐεν αν οί τα 
εκείνων τετελεσμένοι. Μηδέ γαρ έλθοι τούτων εις πεΐράν ποτέ τις πιστών, 

35 μηδέ συναρμοσθείη τις μέχρις ορμής και κινήματος. 
Ταύτης της πλάνης μετέσχε πλουσίως και 'Ελευθέριος, δς εκ της τών 

Παφλαγόνων ώρμητο χώρας. Έπεχωρίασε δέ, ως μή ώφειλε, τη τών 
Λυκαόνων επαρχία, και τους απλούστερους άπατήσας, και τόν λύκον τω 
κωδίω περικαλύψας, και ευλαβής είναι πιστευθείς πειθήνιους έ'σχε προς 

40 άπαντα. "Ενθεν τοι και μοναστήριον συστησάμενος δ Μωρόκαμπος ώνόμα- 
σται — μώρας γαρ κεφάλας εκτρέφει και του εναντίου πνεύματος ύποπίμπλησι* 
κάπις γαρ ή κεφαλή παρά 'Ρωμαίοις, και κάπος τό πνεύμα — τους φοιτώντας 

f. 1 25 ν υποδεχόμενος | προς άπωλείας κατηγε βάραθρον. Και ήγνοήθη μέν επί 
πολύ, ού μήν εις τέλος διέλαθεν έγνώσθη τε γαρ τοις της εκκλησίας προβό- 

45 λοις, και της κοινωνίας κεχώριστο, διότι προς τήν σύνοδον μετακληθείς 
φυγάς ώχετο. Οδτος τοίνυν ταΐς τών Μασσαλιανών μυσαρίαις προσεξευρε 
και έτερα αίσχρουργήματα. Νενομοθέτηκε γαρ τόν μοναχόν δυσί συνευ- 
νάζεσθαι γυναιξί, και χρόνον ένα εγκρατώς ζην τόν τα εκείνου τετελεσμένον, 
και τό εντεύθεν άδεώς χρήσθαι ταΐς ήδοναΐς και ταΐς μίξεσι, διαστέλλοντα 

50 μεταξύ συγγενίδων και τών έξωθεν ουδαμώς* άδιάφορον γαρ εϊναι τούτο, 
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De là les Simons et Marcions, les Valentins et les Ebions, ainsi que l'hérésie 
répugnante et abominable des Manichéens, avec son très pernicieux rejeton, 
l'erreur mal famée des Messaliens qui sépare entièrement de Dieu ceux qu'elle 
tient, parce qu'elle leur fait partager l'impiété manichéenne, mais aussi parce 
qu'elle y a ajouté des inventions plus répugnantes encore. Ainsi, que l'âme humaine 
est sous l'empire de Satan et de ses anges, que la nature humaine vit en communion 
avec les esprits du mal. Satan, disent-ils, et le Saint-Esprit habitent inséparablement 
en tout homme. Aussi ce n'est ni le saint baptême qui rend parfait l'homme ni la 
communion aux divins mystères du corps du Seigneur, mais la seule prière à 
laquelle ils donnent tous leurs soins. Mais pourquoi énumérer toutes leurs inep
ties2 ? Je répugne à souiller les oreilles pies. Car ils disent encore que le mal est 
naturellement dans l'homme, et que la sensation de l'union entre l'époux céleste 
et l'âme est la même que ressent la femme dans l'union avec son mari3. Mais qu'est 
cela en regard des autres blasphèmes et dégoûtations ? Ils abhorrent la précieuse 
croix, ils n'honorent pas la sainte mère de Dieu (le Christ, disent-ils, n'a pas pris 
chair d'elle)4. A ceux de leurs disciples qui le souhaitent ils permettent de se castrer, 
et aussi de jurer librement et se parjurer, ou encore, sous la contrainte, d'anathé- 
matiser sournoisement leur hérésie5, sans parler d'autres pratiques infâmes et 
d'obscénités que peuvent connaître ceux qui ont été initiés à leurs pratiques. 
Qu'au grand jamais nul fidèle ne se commette avec ces gens-là, ni ne fasse fût-ce 
un pas vers eux. 

Telle est l'erreur qu'a partagée largement Eleuthère, qui était originaire du 
pays des Paphlagoniens. Il vint s'établir — ce qu'à Dieu ne plût ! — dans l'épar- 
chie des Lycaoniens. Il y dévoya les esprits simples ; loup déguisé sous une peau 
de brebis, on le prit pour un homme religieux, et c'est ainsi qu'il les disposa à 
tout croire. Il fonda là un couvent dit Môrokampos, le bien nommé — il produit, 
en effet, des têtes folles et les remplit de l'esprit adverse : il faut savoir que chez les 
Romains kapis c'est la tête, et kapos le souffle6 — , il y accueillit des disciples qu'il 
poussa au gouffre de perdition. Il passa longtemps ignoré, mais il n'échappa pas 
jusqu'au bout. Il fut jugé par les gardiens de l'Eglise et retranché de la communion ; 
aussi, convoqué devant le synode, il prit la fuite. Or cet individu avait ajouté aux 
dégoûtations des Messaliens d'autres inventions obscènes. Il donna pour règle 
au moine de partager sa couche avec deux femmes, à celui qui avait été initié à 
ses principes de vivre dans la continence pendant une année, après quoi il pouvait 
librement user des plaisirs sexuels, sans distinguer entre parents et étrangers, 

2. Le tout emprunté à Jean Damascene, De haeresibus, 80, articles 2, 3, 4 : PG 94, 
729^·*. 

3. Emprunts à Jean Damascene, ibidem, articles 13 et 8 : PG 94, 732^* . 
4. Deux attitudes généralement prêtées aux Pauliciens; cf., par exemple, J. Gouillard, 

Les formules d'abjuration, TM 4, 1970, p. 19920'22, 2037-8. 
5. Citation libre de Jean Damascene, ibidem : PG 94, 736κ . 
6. Curieux amalgame où l'on reconnaît, à côté de caput, la forme grecque, rare mais 

attestée, de kapos j kapis, au sens de respiration, souffle; cf. Liddell-Scott, s.v. 
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και ου κεκωλυμένον παρά της φύσεως. "Οθεν, οΐμαι, και τους πολλούς 
έφειλκύσατο δια το άνετον και προς ήδυπαθείας ελεύθερον. 'Αλλ' ό μεν 
τας αμαρτίας έχων προδήλους και προαγούσας εις κρίσιν, ου μόνον δέ, 
άλλα και επακολουθούσας αύτώ, χωρεϊ προς τα εκείθεν δικαιωτήρια' οί 

55 δέ της εκείνου λύμης σπασάμενοι αδιόρθωτοι μεμενήκασι, και τοι έδοξαν 
μεταβαλεΐν τον τρόπον επί Πολύευκτου του μακαριωτάτου πατριάρχου 
και Φωκά του ίερωτάτου μητροπολίτου 'Ικονίου, λίβελλον δόντες και 

f. 126 μεθ' υποκρίσεως τήν πλάνην έξομοσάμενοι, | ως αυτό εκείνο φαίνεται 
διαλαμβάνον το τηνικαυτα άπολυθέν υπόμνημα και 6 λίβελλος. 

60 'Αλλ' εμεινεν ό Αίθίοψ μετά τήν εκπλυσιν, και ό καρκίνος προς πορείαν 
λοξός, και ό χαμαιλέων αμέτοχος της λευκότητος, καν πάσας τας λοιπας 
χρόας ευχερώς μιμείται και περιτίθεται. Και ούτοι προς ορθοδοξίαν και 
θεοσέβειαν αμετάβλητοι* έκεϊνόν τε γαρ περιεΐπον, και μετά θάνατον 
έ'νδοθεν του ναού θάψαντες, και ύμνους εις αυτόν συνθέντες |)δον, και 

65 εικόνας αύτου ετίμων, και τους πολλούς έπειθον τούτον σέβεσθαι, εως 
Κωνσταντίνος ό θεοφιλέστατος μητροπολίτης Σίδης, ιερός και λόγιος 
άνήρ και ζηλωτής καλών έργων, τήν πλάνην τούτων φωράσας επί το 
συνοδικόν αυτούς δικαιωτήριον ειλκυσε και διήλεγξε, τας άθέσμους αυτών 
πράξεις παραγυμνώσας τω λόγω. 

70 "Εφησε γαρ ώς ποτέ θνήσεως επιγενόμενης τοις άλόγοις ζώοις, μοναχός 
τις, ό της αίρέσεως ταύτης διδάσκαλος, άσχάλλουσι τοις άγροίκοις και 
λυπουμένοις έπί τη τών κτηνών άπωλεία συνεβούλευσε — της ανοχής 
σου, Χριστέ — τον τίμιον σταυρόν έπί ταΐς διεξόδοις τών επαύλεων θεΐναι 
και υπ' αυτών καταπατηθήναι ποιήσαι, ώς οοτω λήξαι μελλούσης της 

75 θεηλάτου μάστιγος. Οδ και γενομένου, άρδην άπώλοντο άπαντα, της 
θείας δίκης ενταύθα μή άνασχούσης ένθα πολλοίς εμελλεν ή ανοχή βλάβην 

f. 126ν έπενεγκεΐν. | Καί τισιν δέ άροτριώσι δυσίν έντυχεϊν και διερωτησαι ει 
τα του 'Ελευθερίου ασπάζονται δόγματα κάκεΐνον σέβονται, καί τούτους 
μάλα προθύμως όμολογήσαι αυτόν τε τιμαν καί τοις εκείνου έγκαλλωπί- 

80 ζεσθαι δόγμασι. 
"Αξιον δέ κάκεΐνο προσθεϊναι τοις ειρημένοις δ Σέργιος ό περιφανέστατος 

πρωτοσπαθάριος καί έπαρχος, τούτων εξεταζομένων, διηγήσατο. Τας 
του θέματος κρίσεις τών 'Ανατολικών, φησί, διεπόντος μου, δ επίσκοπος 
Τζιλούγρων συνήθης μοι έγένετο, καί ποτέ λόγου κινηθέντος περί τούτων, 

85 εκ μέσης στενάξας καρδίας, ήρξατο λέγειν οοτως' έμοί, φησί, συνήθεια 
έγένετο προς τον Νεόφυτον καί συνεχώς έφοίτων προς αυτόν. Έν μια 
οδν τών ήμερων, εν τινι τόπω ήσύχω απολαβών με καί κύκλον κατά γης 

53-54 cf. I Tim. 5, 24 67 cf. Tit. 2, 14 
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c'était là chose indifférente et nullement prohibée par la nature. On comprend 
qu'il ait attiré une masse de gens, séduits par le relâchement et la liberté du plaisir. 

Mais celui que "ses péchés, manifestes, précédaient au jugement mais aussi l'y accompagnaient" émigra vers le tribunal d'en haut. Quant à ceux qui s'étaient 

abreuvés à sa corruption, ils restèrent incorrigibles, bien qu'ils aient eu l'air de 
changer de conduite sous le bienheureux patriarche Polyeucte et Phocas le très 
saint métropolite d'Iconium, en déposant un libelle d'orthodoxie et en feignant 
d'abjurer leur erreur, comme en font foi les termes de Vhypomnèma délivré à cette 
occasion et du libelle. 

Mais l'Ethiopien résiste au lavage, le crabe marchera toujours de travers, le 
caméléon est réfractaire au blanc, alors qu'il imite à volonté et prend toutes les 
autres couleurs7. Eux, de même, sont demeurés irréductibles à l'orthodoxie et la 
piété. Ils ont entouré l'individu d'égards ; à sa mort, ils l'ont enterré dans l'église, 
ont composé des hymnes pour les chanter en son honneur, ils ont vénéré ses images, 
et ils ont amené une masse de gens à lui rendre un culte. Il en fut ainsi jusqu'à 
ce que Constantin, le métropolite, très aimé de Dieu, de Sidè, homme savant 
et vénérable, zélé pour les bonnes œuvres, surprit leur erreur, les traîna devant le 
tribunal synodal et confondit leurs pratiques criminelles, en les mettant à jour dans 
sa déposition. 

Il raconta ceci : une épidémie s 'étant déclarée parmi le bétail, un moine — il 
s'agissait du docteur de cette hérésie — conseilla aux paysans en détresse, désolés 
de perdre leurs bêtes, de déposer — quelle n'est pas ta patience, ô Christ ! — aux 
sorties des étables la précieuse croix et de la leur faire fouler, moyennant quoi le 
fléau divin allait cesser. Ce que fait, toutes crevèrent jusqu'à la dernière. La justice 
divine ne pouvait plus se contenir dès lors que sa patience allait porter dommage 
à beaucoup de gens. Un jour qu'il avait rencontré deux paysans occupés à 
labourer, il leur demanda s'ils adhéraient à l'enseignement d'Eleuthère et lui 
rendaient un culte ; ils reconnurent volontiers qu'ils l'honoraient et tiraient fierté 
de sa doctrine. 

Il convient d'ajouter à ces témoignages le récit qu'a fait, au cours de l'instruc
tion, l'illustre protospathaire et éparque Georges. Alors, dit-il, que j'exerçais 
la fonction de juge dans le thème des Anatoliques, l'évêque de Tzilougra se lia 
avec moi. Un jour que la conversation s'engageait sur eux, après avoir poussé 
un profond soupir, il se mit à rapporter ce qui suit. Je m'étais lié avec Néophyte 
et le fréquentais assidûment. Un jour, il m'emmena dans un coin tranquille, décrivit 
à terre un cercle, me fit installer au centre, et m'invita à confesser mes fautes passées. 

7. Association analogue d'images chez Grégoire de Ναζιανζέ, Contra Iulianum, I, n° 62 : PG 35, 384e. 
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διαγράψας μέσον τούτου καθ-εστήναι πεποίηκε, και προετρέψατο τα πεπρα
γμένα έξομολογήσασ&αι. Έμοΰ δè ύπακούσαντος και τό κελευσθέν πεποιη- 

90 κότος, ούτος, ώσπερ Ιν&ους γενόμενος, διανοΐξαί μοι το στόμα προσέταττεν. 
Ώς δέ τήν αίτίαν έζήτουν μα&εΐν, άπεκρίνατο* ?ν' εντός τούτου πτύσαντός 
μου, σωματικώς θεάση επί σε τό άγιον Πνεύμα ερχόμενον. 'Εγώ δέ, τό του 
έπιτάγματος άτοπον μη ένεγκών, άναστας και τα ώτα συσχών, υπεχώρησα 
τούτον καταλιπών. Ταύτα τοίνυν παρά του επισκόπου άκηκοώς, την άνασθ-η- 

95 σίαν των ά&λίων τε&αύμακα* ούτοι δέ υπό του διαβόλου τους της καρδίας 
f. 127 οφ&αλμούς τυφλω&έντες | ου δύνανται διαβλέψαι προς τό της άλη&είας φως. 

Μετά γοΰν τίνα χρόνον προς με Γρηγορίου του καθ-ηγητου παραγεγονότος 
καΐ προς όμιλίαν έλ&εΐν άξιοΰντος, ούκ ήνεσχόμην τοΰτο ποιήσαι, άλλ' 

έ*φην προς αυτόν αίρετικοις όμιλεΐν καΐ χαίρε διδόναι παρά της εντολής 
100 κεκωλύμε&α* άπελθ-ε τοίνυν και τόν άρχηγόν της κακοδοξίας της εκκλησίας 

εκβολών, έν έρήμω ρίψον και πυρί τα βιβλία τα εις αυτόν πεποιημένα 
παραδός, και τας εικόνας αύτοΰ άπόξεσον, καί τότε και ομιλίας σε αξιώσω 
και παρρησίας μεταδώσω καί ούκέτι άποστραφήσομαι. Ύπέσχετο οδν ό 
μοναχός προθύμως τοΰτο ποιήσαι, καί τηνικαΰτα προσηκάμεθ·α αυτόν. Ό δέ 

105 μοναχός Γρηγόριος καί οι σύν αύτω προς ταύτα άντιλέγειν ούκ εϊχον, 
κατετίθεντο δέ καί το λείψανον εκείνου έν έτέρω τινί ναφ μεταθ-εΐναι έν 
βρει τυγχάνοντι, καί τα βιβλία πυρί παραδουναι καί τας εικόνας αύτου 
διαξέσ&αι καί διδασκαλίαν αύτοΰ άποστραφήναι. 

'Αλλ* έπεί μία καί τοΰτό έστιν αύτοΐς εντολή τό καί άναθεματίζειν 
110 προθ-ύμως έν καιρώ περιστάσεως όμνύειν τε άδεώς, καί τό μετάμελον 

ύποκρίνεσ&αι, εδοξε τη αγία συνόδω καί τοις ένδοξοτάτοις άρχουσι τής 
συγκλήτου άπεσταλμένοις παρά του γαληνότατου βασιλέως ημών, ή μετα- 
στήναι του μοναστηρίου καί έν έτέροις άποκαταστησαι όρθ-οδόξους δηλαδή 
καί μοναχούς εχουσιν ή δέξασθ-αι καθτ]γούμενον όρθόδοξον προς τό τής 

f.l27v άληθ-είας φώς όδηγουντα | άσφαλίσασθ-αί τε έν τω εύαγεϊ χαρτοφυλακείω 
καί τήν πλάνην έξομόσασθ-αι καί έπ' εκκλησία τόν Έλευ&έριον άναθ-έματι 
καί τα τούτου κα&υποβαλεΐν δόγματα, καί του ευκτήριου τό σώμα αύτου 
έκβαλεΐν καί θάψαι καθα δή νενομισμένον εστί. Καί εϊπερ πεΐραν ακριβή 
δοϊεν, προϊόντος του χρόνου, τής εαυτών προς τό βέλτιον αλλοιώσεως, 

120 δεχθ-ήναί τε παρά τής κα&ολικής εκκλησίας καί είναι κοινωνικούς, τούτου 
αύτοΰ φυλαχ&ησομένου καί έν τοις λοιποΐς μοναστηρίοις ά κέλλια οΰτοι 
κατονομάζουσι έν διαφόροις έπαρχίαις τυγχάνοντα. Μελήσειε δέ περί 
τούτου τοις κατά τόν τόπον θ-εοφιλεστάτοις μητροπολίταις καί έπισκόποις* 

113 δρθοδόξοις codex 122 τυγχάνει codex 

99-100 II Joh. 10 
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Docilement j 'obtempérai. Alors lui, comme en proie à l'inspiration8, m'enjoignit 
d'ouvrir la bouche. Comme je lui en demandais la raison, il répondit : Je cracherai 
dedans et tu verras des yeux de ton corps l'Esprit Saint descendre sur toi. Pour 
moi, je ne supportai pas l'absurdité de son injonction, je me levai et, me bou
chant les oreilles, je me retirai et le plantai là. A ce récit de l'évêque, je restai 
interdit devant l'endurcissement de ces misérables. Les yeux du cœur aveuglés 
par le diable, ces gens-là sont incapables de tourner le regard vers la lumière de la 
vérité. 

A quelque temps de là, Grégoire, l'higoumène, me vint trouver pour solliciter 
d'entrer en relation avec moi. Je lui répondis qu'un commandement nous interdit 
de nouer relation avec les hérétiques et de les saluer. Va d'abord expulser de l'église 
le fauteur de cette doctrine mal famée, abandonne-le dans un coin désert, livre au 
feu les écrits composés en son honneur et gratte ses images. Ensuite je t'accorderai 
de me fréquenter, te donnerai toute liberté d'accès et je ne me détournerai plus de 
toi. Le moine promit, sans se faire prier, d'agir ainsi, et alors nous l'accueillîmes. 
Le moine Grégoire et ses compagnons ne trouvèrent rien à objecter à ces conditions, 
ils consentirent à transporter les restes du personnage dans une autre église, située 
dans la montagne, à livrer les écrits au feu, à gratter ses images et à se détourner de 
son enseignement. 

Mais considérant qu'ils ont, entre autres consignes, celle d'anathématiser sans 
se faire prier, en temps de persécution, de jurer librement et de simuler le repentir9, 
le saint synode et les glorieux archontes du Sénat mandatés par notre très clément 
basileus ont décidé de les transférer de leur couvent pour les installer dans d'autres 
couvents, entendons habités par des moines orthodoxes, ou de leur imposer un 
higoumène orthodoxe qui les guide vers la lumière de la vérité ; de leur faire déposer 
une profession de foi au pieux chartophylakeion et y abjurer leur erreur, de jeter 
l'anathème, à l'église, sur Eleuthère et son enseignement10, expulser son corps 
de l'oratoire pour l'enterrer conformément aux lois. Si, avec le temps, ils donnent 
une preuve sûre de leur amendement, ils seront reçus par l'Eglise catholique et 
admis à la communion ; cette disposition devra être observée également dans les 
autres couvents, situés dans différentes eparchies, qu'ils dénomment des kellia. 
Y veilleront les très aimés de Dieu métropolites et évêques locaux, car il 

8. Cf., dans une acception favorable, Ενθεος γενόμενος chez Grégoire de Ναζιανζέ, 
Or. 39, 14 : PG 36, 349e. 

9. Les termes employés semblent une réminiscence de Timothée, De receptione : PG 
86,52B'C. 

10. L'abjuration solennelle à l'église est précédée d'une reconnaissance écrite d'erreur 
établie et signée au chartophylakeion. 



52 J. GOUILLARD 

« ό γαρ έπιστρέψας άμαρτωλόν, φησί, εκ πλάνης όδοΰ αύτου σώσει ψυχήν 
125 εκ θανάτου και καλύψει πλήθος αμαρτιών ». "Ασμενοι δέ οΐ μοναχοί τα 

διορισθέντα έδέξαντο και τον Έλευθέριον άνεθεμάτισαν και τα εκείνου 
μυσαρά δόγματα. 

Έπεί δέ, προφάσει του δέχεσθαι τους των μετανοούντων λογισμούς, 
πολλούς έξεπάτησαν και της λύμης μετέδωκαν, μη του λοιπού δέχεσθαι 

130 έξαγορείας ώρίσθησαν, άλλα και τους τεταριχευμένους και άγιους νομισθέν- 
τας δια το διαμεΐναι τα σώματα άδιάλυτα, εις άπάτην των απλούστερων, 
τη γη παραδοΰναι και μηκέτι τοιούτο τι τολμαν. Τους γε μην εκ τούτων 
εις ίερωσύνην ερχεσθαι μέλλοντας, μαρτυρίας επ9 

αύτοΐς προβαινούσης, 
κατά την του αποστόλου διάταξιν, ου μόνον παρά των σύν αύτοΐς ασκουμένων, 

135 άλλα και παρά των έξωθεν, φανερώς χειροτονεΐσθαι παρά του θεοφιλέστατου 
επισκόπου Λύστρας — έκείνω γαρ τοΰτο άνατιθέαμεν — πολυπραγμονουντος 

f. 128 δηλαδή τα περί του βίου και του τρόπου αυτών | και της όρθότητος τών 
δογμάτων, και τοις άξίοις εύρισκομένοις χείρας έπιτιθέναι και διδόναι 
το της ίερωσύνης αξίωμα. Ταΰτα εκρίθη προκαθημένου πατριάρχου και 

140 συνεδριαζόντων αύτω θεοφιλέστατων μητροπολιτών. 

124 άποστρέψας codex 
124-125 Jac. 5, 20 133 cf. I Tim. 3, 7 

Π. Περί της βλάσφημου και πολυειδοΰς αίρέσεως τών άθεων Μασαλιανών 
τών και Φουδαϊτών και Πογομίλων καλουμένων και Εύχιτών και Ενθου
σιαστών και Έγκρατιτών και Μαρκιωνιστών. 

f. 34ν [1.] Τοις ένθουσιώσι και διά τίνων τω δοκειν εκστάσεων τινας θεωρίας 
f. 35 ύποκρινομένοις όραν | και δια τούτων άπατωμένοις και τους αφελέστερους 

έξαπαταν πειρωμένοις, ανάθεμα. 
[2.] Τοις .την άκατάληπτον και άνέκφραστον φύσιν άπρόσιτον και άνέφικτον 
καταληπτήν και... είναι και λέγουσι και διδάσκουσι, και τους θεσπέσιους 
πατέρας και διδασκάλους και φωστήρας της ορθοδόξου ημών εκκλησίας, 

10 οιτινες άκατάληπτον είναι ταύτην έδίδαξαν, ατελείς είναι φάσκουσι και 
εις τελειότητα μη φθάσαντας εις ην αυτοί φθάσαι μυθεύονται, καταφλυαροΰ- 
σιν, ανάθεμα. 

Vindobonensis theol. gr. 306, f. 34V-35V; Taurinensis B.N. 185, f. 18 
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est écrit : "Celui qui détournera le pécheur de suivre la voie de l'erreur sauvera 
son âme de la mort et couvrira une multitude de péchés." Avec joie les moi
nes ont accueilli les décisions, anathematise Eleuthère et son enseignement 
dégoûtant. 

Considérant que, sous prétexte de recevoir les pensées des pénitents, ils en ont 
égaré un grand nombre et leur ont communiqué leur corruption, il a été décrété 
qu'ils ne recevraient plus désormais les confessions ; en outre, qu'ils rendraient à la 
terre les morts desséchés, tenus par eux comme saints du fait de leur incorruption, 
au risque d'égarer les simples, et renonceraient, dans l'avenir, à toute témérité 
de ce genre. Pour ceux d'entre eux qui veulent accéder au sacerdoce, on recueillera, 
au préalable, à leur sujet, le témoignage, conformément à la règle apostolique, 
non seulement de leurs compagnons d'ascèse, mais encore d'étrangers ; ils seront 
ordonnés au grand jour par l'évêque très aimé de Dieu de Lystra — c'est à lui que 
nous confions cette mission — , qui enquêtera sur leur vie et mœurs ainsi que sur la 
rectitude de leur doctrine. Il imposera alors les mains à ceux qui seront trouvés 
dignes et leur conférera la dignité sacerdotale. Ce jugement a été rendu sous la 
présidence de notre très saint maître et patriarche œcuménique, assisté des métrop
olites très aimés de Dieu. 

Π. L'abjuration de Théodore des Blachernes 
De l'hérésie polymorphe et blasphématoire des impies Massaliens, dits aussi 

Phoudaïtes et Bogomiles, Euchites et Enthousiastes, Encratites et Marcionistes. 

[1.] A ceux qui ont des transes et, au moyen de fallacieuses extases, feignent 
d'avoir des visions, par elles se laissent abuser et tentent d'abuser les esprits naïfs, 
anathème. 
[2.] A ceux qui disent et enseignent que la nature incompréhensible et inexpri
mable, inaccessible et insaisissable, est compréhensible [et saisissable], déclarent 
que les admirables Pères, maîtres et luminaires de notre Eglise orthodoxe, qui 
ont enseigné qu'elle est incompréhensible, sont imparfaits, et émettent cette 
sottise qu'ils ne sont pas parvenus à la perfection à laquelle eux racontent être 
parvenus, anathème. 

8 ante είναι, προσιτών uel έφικτόν supplerem 
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[3.] Τοις το ρητόν δ περί της ανωτάτης θείας ουσίας ό μέγας εν θεολογία 
Γρηγόριος εν τω περί γενεθλίων του Χριστού" λόγω ένέγραψεν παρεξηγου- 

15 μένοις άνοήτως και άμαθώς το φάσκον "νφ μόνω σκιαγραφούμενος, 
και τούτο λίαν άμυδρώς και μετρίως, ουκ εκ των κατ' αυτόν, άλλ' εκ των 
περί αυτόν", και άλληνάλλως τό μέν "εκ των κατ' αυτόν" εκ των κτισμάτων 
νοοΰσι, και ούτως βλασφημοΰσι και κτίσμα τον Θεόν λέγουσι, το δέ "εκ 
των περί αυτόν", εξ αύτης της θείας < ουσίας > όριζομένοις και ούτως 

20 ένάγουσι καταληπτήν την άκατάληπτον και ύπερούσιον ούσίαν, και ού 
μάλλον άκατανόητον ταύτην καλοΰσι και αποφαινομένους και άπό μόνων 
γνωριζομένην τών εκτός και περί αυτήν, ανάθεμα. 
[4.] Τοις αισθητώς τό πανάγιον Πνεύμα μυθευομένοις όραν, και δι,ά 
τοΰτο τερατευομένοις εις την θείαν φύσιν εαυτούς άμειφθήναι και άντιφθεγ- 

25 γομένοις τη θεία γραφή τη λεγούση* "Θεόν ουδείς έώρακε πώποτε", 
ανάθεμα. 
[5.] Τοις εν τη κοιλία τοΰτο αισθητώς ύποδέχεσθαι δογματίζουσιν, 
ως και δγκον εν τούτω πάσχειν επίσης ταΐς ώδινούσαις και έγκύμοσι 
γυναιξί, και τό προφητικόν ρητόν παραφθείρουσι τό φάσκον "Δια τον 

30 φόβον σου εν γαστρί έλάβομεν και ώδινή σαμεν και έτέκομεν πνεύμα σωτηρίας 
δ έκυήσαμεν επί της γης", και προς την εαυτών δόξαν την έρμηνείαν 
μετάγουσιν, ανάθεμα. 
[6.] Τοις εκστασιν και ένθουσιασμον παρεισάγουσι και την μέν έκστασιν 
άποφαινομένοις ένεργεΐσθαι παρά Χρίστου δια του αγίου Πνεύματος, 

35 τον δέ ένθουσιασμον παρά του άγιου Πνεύματος δια του Χρίστου, και 
διαιροΰσιν ασεβώς τον Χριστόν άπό του Πνεύματος, και άλλην μέν ένέργειαν 
τω Χριστώ διδοΰσιν, έτέραν δέ τω άγίω Πνεύματι, και ού μίαν δύναμιν ή 
έξουσίαν τη μια θεότητι προσαρμόζουσιν, άλλα διαφοραν ενεργειών, καν 
ταύταις φρενοβλαβώς παραληροΰσιν ως θάτερον ύπό θατέρου συνεργεΐσθαί 

40 τε και βοηθεΐσθαι εις την οίκείαν ένέργειαν και καινάς ιδιότητας παρά 
τας ύπό τών θεοσόφων πατέρων έπί της αγίας Τριάδος έκπεφωνημένας 
δοξάζουσιν, ως ασεβώς και νοουσι και λέγουσι και βλασφημίας κατά Θεοΰ 
έρευγομένοις, ανάθεμα. 
[7.] Τοις την θείαν και ίεράν γραφήν τήν τε πάλαιαν και τήν νέαν εν 

45 χάρτη και μέλανι μόνον τό εϊναι εχειν λέγουσι, και μηδέν τι ώφέλιμον 
ή προς ψυχήν τι κέρδος κεκτησθαι, μόνα δέ τα παρ' αυτών διδασκόμενα 

f. 35ν και παραδι|δόμενα όνησιφόρα τυγχάνειν, ανάθεμα. 
[8.] Τοις καταψευδομένοις τών θεοσόφων αποστόλων ως μη έκ Πνεύματος 
αγίου, άλλ' έκ κοιλίας κηρυξάντων τό εύαγγέλιον, εαυτούς δέ φάσκουσιν 

19 ουσίας supplendum aut θεότητος loco θείας legendum 
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[3J A ceux qui dénaturent, sans rime ni raison, l'expression employée par 1 'emi
nent théologien Grégoire, à propos de la suprême et divine essence, dans son dis
cours pour l'anniversaire de la naissance du Christ : "(Dieu) esquissé par l'intel
lect seul, et ce, très indistinctement et faiblement, non pas d'après ce qui est en 
lui-même, mais d'après ce qu'il y a autour de lui-même"11, et, tout à l'inverse, 
entendent "d'après ce qui est en lui-même" des créatures — en quoi ils blasphè
ment, puisqu'ils appellent Dieu une créature — , interprètent "d'après ce qu'il 
y a autour de lui-même" de l'essence divine, et ainsi veulent compréhensible 
l'essence insaisissable et suressentielle, au lieu de la proclamer et qualifier 
inconcevable, reconnue seulement par ce qu'il y a en dehors d'elle et autour 
d'elle, anathème. 
[4.] A ceux qui racontent voir sensiblement le Saint-Esprit et profèrent cette 
énormité qu'ils sont par là transformés dans la nature divine, et ainsi con
tredisent l'oracle de la divine Ecriture : "Dieu, nul ne l'a jamais vu", ana
thème. 
[5.] A ceux qui professent recevoir sensiblement cet Esprit et percevoir, dans cet 
instant, une grosseur à l'égal des femmes enceintes en travail, dénaturent l'oracle 
du prophète : "Par ta crainte nous avons conçu et enfanté dans la douleur l'esprit 
de salut que nous avons fait naître sur la terre", et en détournent la signification 
dans le sens de leur doctrine, anathème. 
[6.] A ceux qui introduisent abusivement l'extase et l'enthousiasme, proclament 
que l'extase résulte d'une opération du Christ par l'intermédiaire du Saint-Esprit, 
l'enthousiasme du Saint-Esprit par l'intermédiaire du Christ, et séparent, au mépris 
de la piété, le Christ de l'Esprit ; attribuent une opération au Christ, l'autre au 
Saint-Esprit, n'affectent pas une seule et même puissance et souveraineté à la 
déité une, mais, au contraire, une diversité d'opérations, et qui, à propos de 
ces opérations, profèrent cette sottise que l'un est assisté et aidé par l'autre 
dans l'exercice de son opération propre ; professent des propriétés nouvelles 
en sus de celles qui ont été proclamées par les Pères dans la sainte Trinité, 
parce qu'ils conçoivent, professent et vomissent des blasphèmes contre Dieu, 
anathème. 
[7.] A ceux qui disent que la sainte et divine Ecriture, Ancien Testament 
comme Nouveau, n'est que papier et encre, qu'elle ne recèle nulle utilité 
ni profit pour l'âme, que seul l'enseignement transmis par eux est bénéfique, 
anathème. 
[8.] A ceux qui calomnient les apôtres remplis de la sagesse divine, qui n'auraient 
pas prêché l'évangile sous l'inspiration de l'Esprit Saint, mais de leur cru ; décla- 

11. Grégoire de Ναζιανζέ, Or. 38 : PG 36, 317B. 

25 Joh. 1, 18 30-32 Is. 26, 17-18 45 cf. II Joh. 12 



56 J. GOUILLARD 

50 εκ τίνος θειοτέρας όψεως μυεΐσθαι τα απόρρητα άτινα ό θεσπέσιος Παύλος 
"ήκουσεν α ουκ εξόν λαλήσαι άνθρώπω", αυτούς ταύτα είδέναι και λέγειν, 
και τους παρ' αυτών μυουμένους διδάσκειν, και τας οικείας έμβροντησίας 
και παραπληξίας μείζονας τών θεοκηρύκων αποστόλων λογιζομένοις, 
καΐ κατά τοΰτο εκείνων εαυτούς ύπερτιθεΐσιν ως και μόνους σωζόμενους, 

55 του παντός κόσμου άπολλυμένου, ανάθεμα. 
[9.] Τοις λέγουσιν ως ει μή τις εξ αύτοΰ του Κυρίου αισθητώς οπτανομένου 
τοις άμαρτάνουσιν άκούση τό* "Άφέωνταί σοι αϊ άμαρτίαι", ούκ άλλως 
εστί δυνατόν άφεσιν αμαρτιών λαβείν, ανάθεμα. 
[10.] Τοις ληροΰσι τους κατ' αυτούς ζώντας πρώτα μέν εξ ανθρώπων 

60 εις αγγέλων μεταμείβεσθαι φύσιν, ειθ' οΰτως εις αρχαγγέλων και μετέπειτα 
κατά προκοπήν ή μετάβασιν τών άφ' ετέρων εις ετέρα, χερουβίμ και σεραφίμ 
γίνεσθαι, και τελευταΐον θεούς, ώ της άνοιας και άπονοίας, και καταχρω- 
μένοις τω θείω ρητω τφ λέγοντι* "'Εγώ είπα* θεοί έστε και υιοί 'Υψίστου 
πάντες", κάντεΰθεν πολυθείαν εισάγουσιν, ανάθεμα. 

65 [11.] Τοις διά ταύτα τα πάντα εαυτούς μέν πεφωτισμένους καλοΰσι, 
τους δέ πιστούς έσκοτισμένους κατονομάζουσιν, δτι μή τα αυτών έμυήθησαν 
και δόγματα και διδάγματα, ανάθεμα. 

51-52 II Cor. 12, 4 57 Luc. 5, 10 63-64 Ps. 81, 6 

m. 

Μηνί μαίω, ίνδικτιώνος τρίτης, προκαθημένου του αγιοτάτου ημών 
δεσπότου και οικουμενικού πατριάρχου κυροΰ Λέοντος εν τοις δεξιοΐς 
κατηχουμενείοις του αγίου 'Αλεξίου, συνεδριαζόντων αύτω και ίερωτάτων 
αρχιερέων του 'Αγκύρας, του Κυζίκου, του Άμασείας, του Μελιτινής, 

5 του Λαοδικείας, του Κρήτης, του 'Αντιοχείας της Πισιδίας, του Τραϊανου- 
πόλεως, του Φιλίππων, του Άμάστριδος και του Μεσημβρίας, και θεοφιλών 
αρχιεπισκόπων του Καραβυζύης και του Γοτθίας, παρισταμένων και τών 
δεσποτικών αρχόντων. 

Και το μέν περί σωμάτων θεραπείας ένασχολεΐσθαι και φαρμακεύειν 
10 έπιχειρεΐν πονηρώς έχοντα ού του τυχόντος, ε'ίποι τις αν, ουδέ του βουληθέν- 

τος απλώς και μόνον θελήσαντος* εκείνου δέ πάντως και κυρίως και μάλιστα, 

ex Allatio (= A), collatis cod. Baroccîano 205, f. 521-523V (=B) et Patmiaco S. 
Joannis 366, f. 335-337 ( = P) 
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rent qu'eux, au contraire, ont été initiés par une vision proprement divine aux 
paroles ineffables que l'admirable Paul "entendit et qu'il n'est pas permis à l'hom
me de redire", qu'eux les connaissent et les disent, les enseignent à ceux qui 
sont par eux initiés, tiennent leurs aberrations démentes pour supérieures à la 
prédication des apôtres, et, à ce titre, se placent au-dessus d'eux comme seuls 
sauvés, le reste du monde étant voué à la perdition, anathème. 
[9.] A ceux qui disent qu'à moins d'entendre le Seigneur en personne vu sensibl
ement dire au pécheur : "Tes péchés te sont remis", il n'y a pas d'autre moyen de 
recevoir la rémission de ses péchés, anathème. 
[10.] A ceux qui énoncent cette sottise, que ceux qui vivent suivant leur modèle 
sont transformés d'abord d'hommes en la nature des anges, puis en celle des 
archanges, ensuite, par progrès et passage des uns aux autres, deviennent chérubins 
et séraphins, et pour finir dieux — orgueil démentiel — et qui abusent de l'oracle 
divin: "J'ai dit: vous êtes tous des dieux et des fils du Très-Haut", introduisant 
par là le polythéisme, anathème. 
[11.] A ceux qui, en raison de tout cela, se qualifient éclairés et surnomment les 
croyants enténébrés, parce qu'ils n'ont pas été initiés aux articles de leur enseigne
ment, anathème. 

ΠΙ. Condamnation des écrits de Chrysomallos 

Mois de mai, troisième indiction, sous la présidence de notre très saint maître 
et patriarche œcuménique le seigneur Léon, dans les catéchouménies droites de 
Saint-Alexis, siégeant avec lui les très saints évêques d'Ancyre, de Cyzique, d'Ama- 
sée, de Mélitène, de Laodicée, de Crète, d'Antioche de Pisidie, de Trajanoupolis, 
de Philippes, d'Amastris et de Mésemvria, ainsi que les archevêques chers à Dieu 
de Karavyzya et de Gothie, présents d'autre part les archontes patriarcaux. 

Se consacrer à la guérison des corps et s'attacher à médicamenter les corps 
mal portants, ce n'est pas l'affaire du premier venu, comme on dirait, ni de qui 
l'a simplement décidé ou en a eu envie. C'est bien, proprement et au premier chef, 

1 προκαθήμενου : καθεζομένου Β 2 κυροϋ : κυρ Ρ κυρίου Α 3 αύτφ om. A 
5 του Πισιδίας ΒΡ 6 και1 om. BP || θεοφιλέστατων Β 7 καΐ1 om. Β 9 θερα- 
πείαν Α 10 έπιχειρεΐν om. Ρ 
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δν ό μέν της ιατρικής τέχνης λόγος έμαίευσεν, ή δέ χρονία εμπειρία λαβου- 
σα πάλιν έτιθηνήσατο, και δ της ιατρικής προεξάρχων, ώς λυδία τις λίθος, 
προεξετάσας τα πρώτα, και κατειληφώς ούκ άδόκιμον, τό τής έπικρίσεως 

15 τούτω προεπεβράβευσε σύμβολον. Ίατήρας δέ ψυχικούς βίου τε διδασκάλους 
ακριβέστερους και καλών λόγων ύφηγητάς τε και συγγραφείς, επί τισι δέ 
και δογματιστάς — όμοΰ γαρ ταΰτα πάντα και νυν τη προκειμένη σήμερον 
υποθέσει συνέδραμε — τους άμα μόνον θελήσαντας άδοκιμάστως αύτίκα και 
αύτοχειροτονήτως, τοΰτο δη τό λεγόμενον, γενέσθαι, τίς συγχωρήσειε ; 

20 Και ραββί κληθήσεται ό βουλόμενος, και διδασκαλικών συγγραμμάτων 
εκθέτης 6 θέλων άπας γενήσεται ; Και τίς αν μη φρενός τυγχάνων δλως 
επισφαλούς τω λόγω συνθήσεται ; Πώς δέ και ουχί, τούτου συγχωρουμένου, 
πολλοί μέν και τών φρονούντων έπισφαλώς, πολλής αδείας του γράφειν 
δραξάμενοι, πολλά μέν προσεπισπεροΰσι τω φαινομένω σίτω ζιζάνια, τινές 

25 δέ και τών απλούστερων, ώς σωτηρίοις άβούλως τοις όλεθρίοις προστρέ- 
χοντες, άνθρακας πυρός, ώς ειπείν, τον δοκοΰντα τούτοις θησαυρόν έφευ- 
ρήσουσι ; 

Δια τοΰτο τοιγαρουν και ημείς, άμα μέν τό τών πολλών προς τό γράφειν 
και διδάσκειν άλλους αύτοπροβλήτως αύθόρμητον άναστέλλοντες, άμα 

30 δέ και τής τών πολλών σωτηρίας, και πλέον δήτα τών απλούστερων 
φροντίζοντες, οίσπερ ούχ ίκανόν τροφίμου βοτάνης διακρίνειν τό κώνειον 
έπεί διά τίνων μοναχών προσελεύσεως τη κατά τό 'Ιερόν του xopou Νικολάου 
λεγομένη ενασχολούμενων μονή, συγγράμματα τίνα έφευρίσκεσθαι του 
τον βίον ήδη καταλιπόντος Κωνσταντίνου εκείνου του Χρυσόμαλλου άνεδι- 

35 δάχθημεν οΐς δήτα και αυτούς έντυχόντας ου μετρίως σκανδαλισθήναι 
δια πολλήν τίνα την έμφερομένην αύτοΐς ερεσχελίαν άμα και άτοπίαν, 
ώς Ιλεγον διαδίδοσθαι δέ ήδη και προς πολλούς τα τοιαύτα, ώς τίνα μάλλον 
τών ώφελεΐν δυναμένων και προς βίον ρυθμίζειν τους πολλούς άκριβέστερον 
διά φροντίδος δτι πολλής τό πράγμα ποιήσαντες, και άπό τών τα τοιαύτα 

40 κεκτημένων συγγράμματα τας προσούσας τούτοις βίβλους άναλαβόμενοι, 
άνεμάθομεν γαρ άνερευνήσαντες μίαν μέν είναι παρά Πέτρω τινί μονάζοντι 
και τη του άγιου Άθηνογένους προκαθημένω μονή, έτέραν δέ παρά 
Γεωργίω προέδρω τφ λεγομένω Παμφίλω, έτέραν δέ πάλιν την παρά τών 
δηλωθέντων μοναχών τών τά περί τούτου προσαγγειλάντων προσαχ&εΐσαν 

45 ήμΐν, ην και άναλαβέσθαι έξεΐπον από του εν τη του Γηροκομείου μονή 
μονάζοντος Ευθυμίου. Ταύτας οδν τάς τρεις συμφορήσαντες, τά μέν αυτά 
και παρά ταΐς τρισίν ώς εκ μεταγραφής έμφερόμενα συγγράμματα εορομεν, 
πλείονα δέ τών δύο τα παρά τω Πέτρω έφευρέθησαν, ώς τα μέν εν ταΐς 

12 λόγος τέχνης Β || έμαίευσεν : έβεβαίωσεν Β 15 προεπεβράβευσε : προσ- Ρ προε- 
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l'affaire de celui que l'art médical a mis au monde, qu'un exercice prolongé a 
recueilli et nourri, et à qui l'archiâtre, telle une pierre de touche, après l'avoir 
d'abord examiné et avoir reconnu ses capacités, a décerné un brevet de compét
ence. Que s'instituent médecins des âmes, maîtres scrupuleux de la conduite, 
commentateurs ou auteurs de saints discours, et à l'occasion théologiens — or, 
c'est tout cela qui se trouve ici réuni dans l 'affaire aujourd'hui soumise au synode — 
des individus qui se sont contentés de se le mettre en tête, sans avoir été éprouvés 
et en vertu de l'ordination qu'ils se sont donnée, comme on dit, qui voudrait 
l'accorder ? A ce compte, se donnera du rabbi celui à qui cela chante, et quiconque 
en aura envie se mettra à composer des ouvrages d'éducation ? Qui d'autre qu'un 
esprit léger pourrait consentir à cela ? Inévitablement, si on l'accordait, nombre 
d'esprits égarés, saisissant cette licence d'écrire, sèmeraient l'ivraie en abondance 
au milieu du blé qui lève, et des esprits simples, se jetant par irréflexion sur une 
nourriture funeste qu'ils croient saine, au lieu du trésor qu'ils escomptaient, ne 
trouveraient, suivant l'expression, que charbons ardents. 

Aussi, à notre tour, nous sommes amenés à réprimer l'initiative que prennent 
nombre d'individus d'écrire et d'enseigner autrui de leur propre autorité et, en 
même temps, nous marquons notre souci du salut commun, et particulièrement de 
celui des gens simples, qui n'ont pas le moyen de distinguer la plante nourricière 
d'avec la ciguë. Nous avons été informés par des moines qui s'adonnent à leur 
vocation dans le couvent dit de kyr Nicola^, sis au Hiéron, qu'ils ont trouvé des 
écrits de feu Constantin Chrysomallos, depuis peu décédé ; que cette lecture ne 
les a pas peu scandalisés par ce qu'ils recelaient, disaient-ils, d'ineptie et à la fois 
d'incongruité ; que ces écrits circulaient déjà largement et jouissaient d'un renom 
de grande utilité et passaient pour promettre à tous une règle de vie exemplaire. 
Nous avons pris l'affaire à cœur et, après avoir reçu, des détenteurs de ces écrits, 
les ouvrages dont ils disposaient, nous avons constaté, après enquête, qu'un 
exemplaire se trouvait chez un moine Pierre, higoumène du couvent de saint Athé- 
nogène, un autre chez le proèdre Georges dit Pamphilos, le troisième étant celui 
que nous avaient présenté les moines nos informateurs, qui nous dirent le tenir 
d'Euthyme, moine au couvent du Gèrokomeion. En comparant les trois exemp
laires, nous avons constaté que la teneur en était identique comme s'ils dérivaient 
d'un même modèle ; toutefois, l'exemplaire trouvé chez Pierre était plus étendu ; 

πεκύρωσε Β 16 ακριβέστερου BP || λόγων : έργων Α 18 συνέδραμον Β 20 ρ"α- 
ßl Β || διδασκαλιών Ρ 22 καΐ ουχί : ουδέ Ρ || συγχωρούμενοι Ρ 23 πολλής 
om. Ρ 24 προσεπισπαρουσι Α 25 όλεθ-ρίοις : σωτηρίοις Β 29 αύτοπροβλή- 
τως : -κλήτως Α 32 προσεσελεύσεως Β || κυροΰ : κυρ Ρ κυρίου Α 33 ενασχολού
μενων : ενασκούμενων ΒΡ 34 καταλιπόντος : λιπόντος ΒΡ || Κωνσταντίνου : κΰρ Ρ 
|| εκείνου : εκεί Α 37 έλεγε Ρ 39 ποίησαντο Ρ 42 και : επί Α || προκα- 
θημένω nos : προσ- ΑΡ ένασκουμένω Β 47 ταΐς : τοις Ρ || έκφερόμενα Ρ 
48 ταΐς : τοις Β om. Ρ 

20 cf. Mat. 23, 7-8 26 cf. Rom. 12, 20 
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δυσίν έκείναις εις πεντήκοντα προς τοις διακοσίοις τα ολα συμποσουσθαι 
50 κεφάλαια' ούτω γαρ ή διδασκαλία τω συγγραφεί έν κεφαλαίων διαιρέσει 

συντέθειται. 
Πολλά δε των εμπεριεχομένων ταύταις και ιδία κατασκοπήσαντες και 

συνοδικώς έξετάσαντες, ουκ έρεσχελιών μόνον και καινολογιών απλώς 
και μωρολογιών, άλλα και αιρέσεων προφανώς άνάμεστα εορομεν, και 

55 πλέον των άλλων Ενθουσιαστών τε και Βογομήλων. 
"Ινα γαρ τάλλα παρώμεν τά τε παρά τήν εκκλησιαστική ν συνήθειαν 

δηλαδή και παράδοσιν εκ κοιλίας τούτω έξερευχθέντα και υπό της έαυτοΰ 
διανοίας άναπλασθέντα της κακοδαίμονος, και όσα προς καταδρομήν 
έκείνω και υβριν κατά χριστιανού παντός ενεγράφησαν, δσα τε πάλιν 

60 προς άτιμίαν αρχής άπάσης και περιφρόνησιν, τφ Σατανά προσκυνεΐν 
άποφλυαρήσαντι τους όποιωδήτινι άρχοντι τιμήν ή προσκύνησιν απονέμοντας. 

Άλλα το λέγειν βαπτισθέντα πάντα χριστιανόν, δια το έν νηπιότητι κατά 
τήν κρατούσαν συνήθειαν, άκατηχήτως ώς φησι βαπτίζεσθαι, μηδέ χριστιανόν 
είναι τη άληθεία καν όνομάζοιτο, άλλα καν τινας 

ή" 
των αρετών κατορθώσας, 

65 ώς έθνικόν κατορθοΰν και μηδέ δεΐν άναγινώσκειν αυτόν τους λόγους της 
διδασκαλίας του ευαγγελίου, άλλα πρότερον κατηχηθήναι και μυηθήναι 
καΐ μεταστοιχειωθήναι, τουτέστι μεταστήναι άπό της εξουσίας του Σατανά. 

Και το λέγειν πάλιν δτι δσοι οί ονομαζόμενοι χριστιανοί μή συνήκασι 
τήν εκ του θείου βαπτίσματος εαυτών άναστοιχείωσιν, καν εις άρχιερατικόν 

70 βαθμόν κατηντήκασι, καν πασαν τήν θεόπνευστον γραφήν επί γλώττης 
φέρουσι και διδάσκουσιν, εις τήν φυσιοΰσαν αυτούς γνώσιν έναβρυνόμενοι, 
ουδέν ώφελήθησαν εί μή κατηχηθέντες αδθις άναστοιχειώσεως τύχωσι και 
μορφώσεως τών ψυχικών αυτών έξεων μυστικής δια μεσιτείας και επιθέσεως 
τών χειρών τών έπιγνωμόνων οικονόμων του μεγάλου τούτου μυστηρίου 

75 και της ίερας γνώσεως επιστημόνων. 
Και έν έτέρω πάλιν κεφαλαίω προστιθέναι 6τι δστις ου νοερ^ αίσθήσει 

νοερώς αισθάνεται ποιοΰντος έν αύτώ του Θεοΰ το θέλημα αύτοΰ δια Ίησου 
Χρίστου εις κενόν κοπιςί, και δτι τω άκατηχήτω χριστιανώ μετανοοΰντι 
και έξομολογουμένω τα μετά άγιον βάπτισμα αμαρτήματα ουδέν όφελος 

80 δεσμά και φάρμακα θεραπευτικά, αλλά διδαχής χρεία και μυήσεως και 
πίστεως. 

Και πάλιν ώς εάν χριστιανός βαπτισθείς ούκ έδυναμώθη άπό ασθενείας 
και της εις τήν άμαρτίαν ροπής, πορευθείς πρότερον ένδυναμωθήτω δια 

49 έκείνοις ΒΡ || πεντήκοντα lac. Α 52 δέ : μέν Ρ 53 κενολογιών ΒΡ 54 
αίρέσεως Α 55 τε om. Α 57 τούτω : τούτου Β || ύπο om. BP 61 όποιωδή- 
τινι : οποιαδήποτε Α 63 τούτον βαπτίζεσ&αι Ρ 64 ή : έκ Α || αρετών om. Β 
64 κατορθώσας : κατορθώσοι Α || κατορ&ώσας χρηστοτέρας πράξεις Ρ 68 πά- 
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le texte des deux autres exemplaires totalisait 250 chapitres : l'auteur, en effet, 
a choisi une composition par chapitres. 

Après avoir parcouru personnellement, puis examiné en synode une bonne partie 
du texte, nous avons constaté qu'il était plein d'inepties, d'étrangetés, et tout sim
plement de sottises, mais encore et manifestement d'hérésies, en particulier celles 
des Enthousiastes et des Bogomiles. 

Passons sur les propos qu'il s'est tirés du ventre, à rencontre de la pratique et 
de la tradition de l'Eglise, sur les constructions de son imagination diabolique, 
sur ce qu'il a écrit d'invectives et d'insultes à l'égard de l'ensemble des chrétiens, et, 
en outre, pour déprécier et mépriser toute autorité, énonçant cette sottise que 
c'est saluer Satan de donner des marques de respect à quelque archonte que ce 
soit ou de le saluer. 

Il dit que, sans exception, le chrétien baptisé, parce que, suivant la pratique 
régnante, il a été baptisé en bas âge et, suivant son expression, sans avoir été caté
chisé, n'est pas vraiment chrétien, encore qu'il en ait le nom et que, si même il 
a pratiqué quelques vertus, il les a pratiquées en païen ; qu'il n'a pas à lire "les 
paroles de la doctrine" évangélique, qu'il lui faut préalablement être catéchisé, 
initié, métamorphosé, c'est-à-dire "être transféré" de la domination de Satan. 

Il dit encore que tous les dénommés chrétiens qui n'ont pas saisi leur restauration 
sous l'effet du divin baptême, quand même ils seraient parvenus au rang episcopal, 
quand même ils sauraient par cœur l'Ecriture inspirée de Dieu et l'enseigneraient, 
enorgueillis de la science qui les enfle, il ne leur en revient rien tant que, 
catéchisés, ils n'ont pas obtenu la restauration et "le façonnement des dispositions 
de leur âme"12, par la médiation et l'imposition des mains des dispensateurs 
experts de ce grand mystère et rompus à la sainte connaissance. 

Dans un autre chapitre, il ajoute que quiconque ne perçoit pas spirituellement, 
par une perception spirituelle, Dieu accomplissant en lui sa volonté par Jésus- 
Christ "perd sa peine", et que le chrétien non catéchisé, qui se repent et confesse 
les péchés qu'il a commis après le baptême, n'a rien à attendre des liens et médec
ines, mais il est besoin d'un enseignement divin, d'une initiation et de foi. 

Et encore, que si le chrétien baptisé n'a pas été fortifié contre sa faiblesse et 
son inclination au péché, qu'il aille "se faire fortifier par la foi" et l'imposition des 

12. Pseudo-Denys, Eccl. Hier., II, 1 : PG 3, 392^. 

λιν om. Ρ || oi om. AB 69 εαυτών : αυτών Β 71 φέρωσι... διδάσκωσι ΒΡ || 
γνώσιν : φύσιν Β 74 έπιγνωμόνων : γενομένων Β έπιστημόνως γενομένων Ρ 
80 άλλα : άνευ Α || χρεία : θείας Α 82 άπό : ύπό Ρ 83 την άμαρτίαν : τό 
άμαρτάνειν ΒΡ 

57 cf. Is. 8, 19 65-66 cf. I Tim. 4, 6 67 cf. Act. 26, 18; Col. 1, 13 71 cf. I 
Cor. 8, 1 74 cf. I Cor. 4, 1 77 cf. Phil. 2, 16 
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πίστεως και χειρών επιθέσεως τών οικονόμων της χάριτος του Χρίστου 
85 ήτις εκ πίστεως χαρίζεται, ούκ εξ έργων. 

"Ετι δε και τό λέγειν τους αληθείς παρ' έκείνω χριστιανούς μηδέ νόμοις 
ύποκεΐσθαι, ώς μετά το φθάσαι εις μέτρον της κατά Χριστόν ηλικίας 
μηκέτι δύνασθαι είναι υπό νόμον, άλλ' ώς δυνατόν ποιεΐν τα του νόμου 
φύσει. 

90 Και το δογματίζειν τας μετά το άγιον βάπτισμα τοις της κακίας λογισμοΐς 
έπηρεαζομένας ψυχάς μη δύνασθαι τούτων έλευθερωθήναι, ει μη δια τών 
επισκευαστών αγαθών καλουμένων άνοήτως, μήτε εις έκκλησίαν είσιέναι, 
μήτε ψάλλειν, μήτε προσεύχεσθαι, μήτε Χριστόν ονομάζειν, μήτε τι τών 
χριστιανών έπιτελεΐν. 

95 Άλλαχοΰ δέ, μήτε μετιέναι τινά άρετήν πρό του την καλήν άλλοιωθήναι 
άλλοίωσιν, δια το άποστρέφεσθαι ταΰτα τον Θεόν και μισεΐν δαίμοσι 
γάρ έοικέναι τους ταΰτα κατορθοΰντας, και όμολογοΰντας μέν δια τον 
Θεόν κατορθοΰν, άλόγως δέ, ώς φησι, ταΰτα ποιοΰντας. 

ΚαΙ ινα συντέμωμεν τα πολλά, τό εν διαφόροις κεφαλαίοις αυτόν άπο- 
100 φαίνεσθαι μηδέν τι τους χριστιανούς ώφελεΐσθαι, καν πασαν έργάσωνται 

άρετήν και κακίαν πασαν έκκλίνωσι, κάν δια τον Θεόν ταΰτα ποιώσιν, 
ει μη νοεραν αίσθησιν του θείου Πνεύματος δέξονται φυσικώς τε και 
άνωδύνως έν αύτοϊς ένεργοΰντος τό αγαθόν και ακίνητους πάντη ποιοΰντος 
προς τό κακόν. 

105 Νομοθετεΐν δέ καί, εάν μη τοιούτον εν συναισθήσει δέξωνται φωτισμόν 
οί άναγεννώμενοι ώς έν τω ψάλλειν άκλινή τε £χειν τό νουν καί άμετακίνητον, 
συνιέναι δέ καί τήν τών ψαλλομένων πασαν διάνοιαν, μηδέ ψάλλειν δλως 
τούτους μηδέ προσεύχεσθαι, άλλα μηδέ ώς πιστούς εις έκκλησίαν είσέρ- 
χεσθαι, άχρις αν δια της παρ' εκείνου εισαγομένης κατηχήσεως τε πάλιν καί 

110 μυήσεως μύρων τε χρίσεως άναστοιχειωθέντες της του θείου Πνεύματος 
έν αύτοΐς δυνάμεως τε καί ενεργείας αίσθησιν δέξωνται. 

Άλλα καί τό τά αυτά άξιοΰν καί περί της άποκάρσεως καί τον άποκειρό- 
μενον λέγειν άνωφελώς καί αυτόν άποκείρεσθαι, ει μη έν νοερά αίσθήσει, 
καί ούκ έν πίστει της χαριζομένης αύτώ αισθητώς τοΰ Πνεύματος χάριτος 

115 καί της δι' αύτης αλλοιώσεως καί μεταστοιχειώσεως, ώς μηκέτι ή θέλειν 
ή δύνασθαι άμαρτάνειν. 

Προς δέ καί πασι τοις άλλοις είσάγειν ώς πας χριστιανός δύο έχει ψυχάς, 
τήν μέν αυτών άναμάρτητον, τήν δέ άμαρτητικήν εί δέ μίαν έχει ψυχήν, 
χριστιανός οοπω έγένετο. 

84 Χρίστου χάριτος Β || του om. Α 86 νόμω Α 88 ύπό νόμον είναι Ρ 
89 φύσει : φησί Α '92 αγαθών καλουμένων nos : ανακαλούμενων AB άνακαλου- 
μένω Ρ || άνοήτως : άνοήτω Ρ 93 τι : τά Α || τών om. Α 95 μήτε : μή δέ Β 



QUATRE PROCÈS DE MYSTIQUES À BYZANCE 63 

mains des "dispensateurs de la grâce" du Christ, laquelle est gracieusement accor
dée "en raison de la foi, et non pas des œuvres". 

Et encore, que les vrais chrétiens, comme il les entend, ne sont pas soumis aux 
lois, parce que, une fois parvenus à la taille parfaite en Christ, ils ne peuvent 
"plus être sous la loi", mais peuvent "accomplir naturellement les prescriptions 
de la loi". 

Et encore, il professe que les âmes qui, après le saint baptême, sont tourmentées 
par les pensées mauvaises ne sauraient en être délivrées que par ce qu'il appelle 
sottement les biens réparateurs, ni entrer à l'église, psalmodier, prier, invoquer le 
Christ, s'acquitter des pratiques chrétiennes. 

Ailleurs, que nul ne peut poursuivre la vertu avant d'avoir subi la belle mutation, 
parce que Dieu se détourne de cette vertu et la déteste : ceux qui pratiquent cette 
vertu ressemblent aux démons, et quand ils professent la pratiquer en vue de Dieu, 
c'est en êtres sans raison qu'ils le font. 

Et pour faire court, il proclame, dans divers chapitres, qu'il ne sert de rien aux 
chrétiens même de pratiquer toutes les vertus et de "se détourner de tout mal", 
le feraient-ils en vue de Dieu, s'ils ne reçoivent la perception spirituelle de l'Esprit 
divin opérant en eux, naturellement et sans labeur, le bien, et leur enlevant tota
lement l'impulsion au mal. 

Il édicté que les régénérés, à moins de recevoir consciemment cette illumination, 
au point de conserver leur esprit inébranlable et immobile dans la psalmodie, 
de pénétrer toute la signification des paroles prononcées, ne psalmodient du tout 
ni ne prient, mais qu'ils n'entrent même pas dans l'Eglise en qualité de fidèles, 
tant que, restaurés par la catéchèse de son invention, l'initiation et l'onction du 
chrême, ils n'ont pas reçu la perception de la puissance et de l'opération du divin 
Esprit en eux. 

Il pense de même au sujet de la tonsure monastique et dit que le tondu, lui aussi, 
est tondu sans profit, s'il ne l'est avec la perception spirituelle, et non avec la foi, 
de la grâce consciente de l'Esprit Saint qui lui est gracieusement accordée et de la 
mutation et de la refonte qui en découlent, au point qu'il ne veuille ou ne puisse 
plus pécher. 

En sus de tout le reste, il avance que tout chrétien a deux âmes, l'une sans 
péché, l'autre pécheresse ; s'il n'a qu'une âme, c'est qu'il n'est pas encore devenu 
chrétien. 

μή Ρ 96 Θεδν ταΰτα Β || και μισεϊν θεόν Β 102 Πνεύματος αϊσθησιν Β 103 
ενεργείται ΒΡ || ακίνητοι Β άκίνητον Ρ || ακίνητοι ώσιν Β || ποιοϋντα Ρ 105 δέ : 
τε Β [| τοιούτον : τοΰτον Ρ τόν θείον Β 111 δυναμώσεως Β 112 τά αυτά : 
τοιαύτα Ρ 114 αισθητώς : αισθητικής ΑΡ 115 άναλλοιώσεως Ρ || μεταστοι- 
χειώσεως : άναστ- Β 117 καΐ : γε ΒΡ || άλλοις πασιν Β 118 άμαρτικήν Ρ 
|| ψυχήν έχει Ρ 

83-84 cf. Rom. 4, 20 84 cf. I Petr. 4, 10 ; Rom. 3, 28 87-88 cf. Eph. 4, 13 
88 cf. Rom. 2, 14 101 cf. I Petr. 3, 11 
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120 Πώς ουχί προφανώς τα τοιαύτα των δηλωθεισών αίρέσεων 'ίδια ; Το 
μεν γαρ νοεραν αίσθησιν ή αισθητήν πάλιν νόησιν ή και μόνον αϊσθησιν, 
ώς εν άλλοις φησί, και ελλαμψιν και άποκάλυψιν και έπίγνωσιν του Πνεύματος 
άπαιτεΐν αυτόν τους βαπτιζομένους, ή μην άνόνητον είναι λέγειν τούτοις 
το βάπτισμα καν ει και παν αγαθόν μετέρχοιντο, της των Ένθουσιαζο μένων 

125 πάντως αίρέσεως, αποκαλύψεις θείας φανταζομένων είσδέχεσθαι ταΐς των 
πονηρών δαιμόνων έξαπατήσεσι. 

Το δέ γε μετά το θείον βάπτισμα τους βαπτιζομένους, δια το άκατηχήτως, 
ώς φησιν, αυτούς άναγεννηθήναι, τουτέστι πάντας ήμας τους χριστιανούς 
μέχρι διδασκάλων και ιερέων και αρχιερέων αυτών δεΐσθαι πάλιν εξ αρχής 

130 κατηχήσεως και μυήσεως και άναστοιχειώσεως δια της παρ' εκείνου 

εισαγομένης τελεσιουργήσεως και της τών χειρών επιθέσεως τών επιστη
μόνων οικονόμων της μυστικής ταύτης χάριτος, ους και μετά πάσης σπουδής 
άνερευναν απαιτεί, σπανίως ευρισκομένους τους μόνους δυναμένους άνακαι- 
νίζειν τους προσιόντας και θείας χάριτος μετόχους ποιεΐν, τής τών Βογομήλων 

135 άγιον βάπτισμα και δεύτερον εισαγόντων το εαυτών τελειοποιόν και παρεκτι- 
κόν θείου Πνεύματος. 

Άλλα και τό ή δύο ψυχας τον χριστιανόν έχειν, ώς φησιν, ή μη είναι 
χριστιανόν, οοτω ρητώς ύπό τής τών Μασσαλιανών ήτοι Βογομήλων 
παμβεβήλου θρησκείας δογματιζόμενον εορηται. 

140 Ουκ εκ τούτων οδν μόνον — ταΰτα γαρ ώσπερ τι μικρόν γεΰμα παμπλήρους 
πίθου, ή όλου ώς φασιν υφάσματος κράσπεδον ήμΐν ενταύθα παρείληπται — 
άλλα και μυρίων τών ταΐς βίβλοις ένεσπαρμένων, το σαπρόν τής γραφής 
και πυρός άξιον και αφανισμού τελείου κατειληφότες, τας μέν βίβλους 
αύτας και πυρί παραυτίκα δοθήναι διωρισάμεθα, και άναθέματι πάντας 

145 τους φρονουντας ούτω καθυποβάλλομεν, διοριζόμεθά τε πασι κοινώς 
μηδένα μήτε τολμαν νέας έκτιθέναι διδασκαλίας αύτοχειροτονήτως ώσπερ 
έαυτώ περιτιθέντα τό τής διδασκαλίας αξίωμα" μήτε μην παρ' ούτινοσουν 
οποιονδήποτε νέον καινοφανές άναγινώσκεσθαι σύγγραμμα μη φθάσαν 
έπιγνωσθήναί τε τη καθολική εκκλησία, και δοκιμασθέν πρότερον, έπικριθή- 

150 ναι ώς ευσεβές και ώφέλιμον μάλιστα μέν τοιγε πάντων τα δηλωθέντα 
ταύτα και λεγόμενα είναι του Χρυσόμαλλου συγγράμματα* και ουκ αυτά 
δέ μόνον τα ευρεθέντα, άλλ' ει καί τίνες άλλαι ευρίσκονται γραφαί εκείνου 
οίαιδήτινες, μηδένα μήτε έχειν παρ' 

έαυτώ, 
μήτε άναγινώσκειν δλως ταΰτα" τον γαρ μετά τήν παρουσαν σημείωσιν κεκτημένον τι τούτων καί 

155 άναγινώσκοντα ή φρονουντα ή οπωσδήποτε άντεχόμενον ή καί διδάσκοντα 
ή καί συνειδότα έτερον ϊγοντα. ταΰτα καί κατ' αυτά φρονουντα καί συγκα- 

121 μόνην ΒΡ 123 αυτόν άπαιτεΐν Ρ || τό είναι Β 127 άκατηχήτους Ρ 
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Ces propositions-là ne sont-elles pas manifestement la caractéristique des 
hérésies citées ? Exiger des baptisés une perception spirituelle, ou une perception 
intellectuelle, ou simplement une perception, comme il dit à d'autres endroits, 
et une illumination, une révélation et une connaissance pénétrante de l'Esprit, 
faute de quoi, dit-il, leur baptême n'est bon à rien, quand même ils s'adonneraient 
à toutes les formes de bien, cela relève entièrement de l'hérésie des Enthousiastes, 
qui s'imaginent recevoir des révélations divines sous l'effet d'illusions démoniaques. 

Prétendre qu'après le divin baptême les baptisés, parce qu'ils ont été régénérés 
sans catéchèse, suivant son expression, autrement dit nous tous chrétiens, y compris 
didascales, prêtres et évêques, ont besoin d'une catéchèse à neuf, d'une initiation 
et d'une restauration au moyen d'une consécration à lui et de l'imposition des 
mains des dispensateurs experts de cette grâce secrète — il exige que l'on mette 
tous ses soins à les dénicher, tant sont rares les seuls qui soient capables de rénover 
ceux qui viennent à eux et de leur faire partager la grâce divine — , c'est là un 
trait distinctif indubitable de l'hérésie des Bogomiles, qui dénigrent comme 
imparfait notre saint baptême et en introduisent un second, le leur, qui rend parfait 
et procure le divin Esprit. 

Et encore, l'axiome que le chrétien a deux âmes, comme il dit, ou n'est pas chrét
ien, est professé, à la lettre, par la secte impure des Messaliens ou Bogomiles. 

Ayant compris non seulement par ces quelques traits — retenus ici comme une 
simple dégustation d'un plein fût ou la frange d'un tissu, comme on dit — , mais 
encore par une multitude d'autres, répandus dans les livres, la pourriture d'un 
texte digne du feu et d'une destruction complète, nous avons ordonné de livrer 
ces livres au feu sur-le-champ, nous avons soumis à l'anathème ceux qui en par
tagent les idées, et nous ordonnons, en règle universelle, que personne n'ait la 
présomption de composer de nouvelles didascalies de son propre mandat, en s'arro- 
geant la dignité de didascale ; que personne, absolument, ne lise d'ouvrage nouveau 
et insolite qui n'ait été porté à la connaissance de l'Eglise catholique et préala
blement contrôlé et apprécié comme pieux et profitable. Tout particulièrement, 
en ce qui concerne les écrits mentionnés attribués à Chrysomallos — aussi bien 
ceux qu'on a trouvés que d'autres qu'on viendrait à découvrir de lui — , nous 
faisons défense à quiconque d'en garder par devers soi, et de les lire du tout. 
Celui qui, à compter de la présente sèmeiôsis, en détiendrait un, le lirait, en parta
gerait les idées, y serait attaché de quelque façon ou les enseignerait, ou encore qui 
aurait connaissance d'un tiers qui en possède, en partage les idées et le dissimule- 

131 τελεσιουργίας BP 132 και om. Β 133 μόνον Β 135 είσαγαγόντων ΒΡ 
137 ή1 om. Β 140 οδν om. Ρ || μικρόν om. Ρ 144 καΐ1 om. Β || πάραυτα ΒΡ 
146 τολμαν μήτε Β || αύτοχειροτονήτως : αύτοδιδασκαλ et s.l. αύτοχειροτονήτως Β 
147 περιτιθέντας Β || της διδασκαλίας : τοϋ διδασκάλου Β 148 οπουδήποτε Β || 
νέον ή Β || φ&άσης Β 149 τε om. Β || και : ή Β || πρότερον om. Ρ 150 πάντως 
Ρ 152 εύρίσκοιντο ΒΡ 153 έαυτφ : αύτω Α 154 ταΰτα : αυτά ΒΡ 155 φρο- 
νουντα — διδάσκοντα om. Α 156 ή καΐ : καΐ ΑΡ || συνειδότι ετέρα) ΒΡ 
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λύπτοντα, άσυγγνώστως αυτόν, ώς ταϊς δηλωθείσαις ένισχημένον αίρέσεσι 
παρά μέν εκκλησία πάση υπό ανάθεμα γίνεσθαι, παραδίδοσθαι δέ και 
τοις τα πολιτικά διέπουσιν άρχουσιν, ώστε και παρ' αυτών νομίμως ύποσχεϊν 

160 εύθύνας. 
Έπεί δέ τούτων οΰτω παρ' ημών πραχθέντων τε και διορισθέντων 

συνοδικώς ενώπιον καΐ των παρ' οΐς αϊ βίβλοι έφεύρηνται, ήγουν του τε 
μοναχού Πέτρου και του Παμφίλου, δέον ήν και τούτους έρωτηθήναι 
είτε τούτων αντέχονται, εΐτε μην ώς εσφαλμένων και ασεβών καταπτύουσι 

165 και τα ολισθηρά τούτων άναθεματίζουσι δόγματα, μηδέν τι πλέον επί 
τούτοις φρονεϊν τών συνοδικώς σήμερον διαγνωσθέντων ήμϊν, άκουόντων 
πάντων, άπεστομάτισαν, άλλ' ει και πρότερον παρ* έαυτοΐς εϊχον τάς 
βίβλους, και τα έν αύταϊς άσυντηρήτως και άπεριμερίμνως άναγινώσκοντες 
ώς καλώς έχοντα παρεδέχοντο, άλλα νυν έξεταστικώτερον ταύτα και αυτοί 

170 ίδόντες άναγνωσθέντα και καλώς άποδοκιμασθέντα κατανοήσαντες, συγγνώ- 
μην τε έξαιτεϊν ώμολόγουν εφ' οΐς τοιαύτην μέχρι του νυν ήγνόησαν άγνοιαν, 
άγαθη προλήψει και στοργή φιλική τη προς εκείνον ήττωμένους και το
σούτον τό άπο τοΰδε τών τοιούτων άφίστασθαι ώς και εις έπήκοον πάντων 
διηνεκεϊ άναθέματι ταυτά τε τα συγγράμματα και τον συγγραψάμενον και 

175 τόν οΰτω φρονουντα καθυποβάλλειν. 
Δεξάμενοι γοΰν και ημείς την τούτων όμολογίαν τε και κατάθεσιν δι' δν 

έποιήσαντο τών δηλωθέντων ασεβών συγγραμμάτων ενώπιον της ιεράς 
συνόδου άναθεματισμόν και την έγκάρδιον τούτων, ώς διαβεβαιοΰνται, 
κατάγνωσιν, μετά δακρύων τήν συγγνώμην αιτούμενοι, τω μέν Παμφίλω 

180 τάς άναγεγραμμένας ποινας προς το μηκέτι τοιούτον τι φρονεϊν ή άνθέξεσθαι 
τούτων έπηπειλησάμεθ-α' τον δέ μοναχόν Πέτρον άσύμφορον είναι κρίναντες 
κατάρχειν άλλων το άπο τούδε, διά τε το της συνειδήσεως τών πολλών 
ήδη κεκαυτηριασμένον δσον το έπ' αύτω και δν μέλλουσι εχειν σκινδαλμόν 
και τό οποπτον, ετι δέ και τό τούτου άνίκανον — πώς γαρ αν και κυβερνάν 

185 άλλους και διδάσκειν Ικανός κριθή 6 τοιαύτην άγνοήσας, ώς φησιν, άγνοιαν, 
και εκδηλον οΰτω πασιν άσέβειαν κατανοήσαι μη δυνηθείς ; — έν ετέρα 
σταλήναι τούτον μονή και υπό άρχηγόν μάλλον εϊναι άλλον και καθηγητήν 
τετυπώκαμεν, επειδή και τών της ημών μετριότητος και πάσης της αρχιε
ρατικής όμηγύρεως προεκυλινδουτο ποδών. 

190 Ταΰτα παρεκβληθέντα και συνήθως πιστωθέντα έπεδόθη. 

157 ένισχυμένον Α 158 άναθ-έματι Α 166 ήμιν σήμερον Ρ 173 και om. BP 
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rait, tombera sans merci sous l'anathème de toute l'Eglise comme sous le coup des 
hérésies mentionnées, sera livré aux archontes civils pour subir d'eux les peines 
prévues par la loi. 

Ces points une fois traités et ces décisions par nous prises, en synode, en la 
présence de ceux chez qui ont été découverts ces livres, à savoir le moine Pierre 
et Pamphilos, il restait à leur demander aussi s'ils y restaient attachés, ou s'ils 
les repoussaient comme erronés et impies, et anathématisaient leur doctrine comme 
scabreuse. Ils ont alors déclaré, devant tous, qu'ils n'avaient pas d'autre sentiment 
là-dessus que celui qui avait été exprimé par le synode et que, si précédemment 
ils avaient détenu ces livres et, pour les avoir lus sans circonspection ni méfiance, 
ils les avaient accueillis comme bons, à présent qu'ils en avaient entendu une lecture 
critique et saisi l'évaluation correcte, ils déclaraient demander pardon pour l'igno
rance dont ils avaient été jusqu'ici les victimes, sous l'influence d'un préjugé 
favorable et de la tendre amitié qu'ils éprouvaient pour l'homme, mais qu'ils 
étaient, à présent, si éloignés de ces choses-là qu'en présence de tous ils jetaient 
l'anathème perpétuel sur ces écrits, leur auteur, et sur quiconque partageait ses 
idées. 

En suite de quoi, nous avons agréé leur déclaration et leur disposition à ana- 
thématiser les écrits impies mentionnés, devant le saint synode, ainsi que leur con
damnation des dits écrits, sincère affirmaient-ils, en demandant pardon avec des 
larmes. Pour ce qui est de Pamphilos, nous l'avons menacé des peines prévues au 
cas où il resterait attaché à ces livres et en partagerait les idées. Quant au moine 
Pierre, nous avons jugé inopportun de lui laisser désormais une autorité sur les 
autres, compte tenu de l'ulcération de nombreuses consciences, de son fait, et du 
malaise et de la suspicion qu'elles pourraient en concevoir et, en outre, de son inap
titude — comment juger apte à diriger et enseigner les autres celui qui a "ignoré 
d'une telle ignorance", comme il est écrit, et qui ne s'est pas rendu compte d'une 
impiété évidente pour tous ? — , nous avons ordonné de l'expédier dans un autre 
couvent et de le placer sous un autre maître et directeur, après qu'il se fut roulé 
aux pieds de notre humilité et de l'assemblée entière des évêques. 

Cette pièce a été extraite du registre et authentiquée avant remise. 

176 δν : ήν Α 178 των εγκαρδίων Β 179 αιτούμενοι : ποιούμενοι Ρ 180 
φρονήσαι Β 181 έπηπειλησάμεθ-α : έπηπεισάμεθα et s.l. έπηχήσαμεθα Β 183 δν : 
ών Α 187 είναι μάλλον Ρ 190 Ταϋτα — έπεδόθη om. AB 

185 cf. I Reg. 14, 24 
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IV. 

1. Σημείωμα επί τη καθαιρέσει γεγονός των άπό της ενορίας των Τυάνων 
ψευδοεπισκόπων, του τε Σασίμων και του Βαλβίσσης, ως παρά τους κανόνας 
χειροτονηθέντων, των και Βογομήλων ες ΰστερον άπελεγχθέντων. 

Μηνί αύγούστω κ', ημέρα έκτη, ίνδικτιώνος έκτης, προκαθημένου του 
5 άγιωτάτου ημών δεσπότου καΐ οικουμενικού πατριάρχου κυρου Μιχαήλ 

εν τω Θωμαΐτη, συνεδριαζόντων τη μεγάλη άγιωσύνη αύτου καΐ ίερωτάτων 
αρχιερέων, του Εφέσου, του 'Ηράκλειας, του Άγκυρας, του Νικομήδειας, 
του Νικαίας, του Γαγγρών, του 'Αντιοχείας της Πισιδίας, του Ίεραπόλεως, 
του Μεσημβρίας, του Γαρέλλης και του ΓοτίΚας, παρισταμένων και δεσπο- 

10 τικών αρχόντων. 
Συνήλθον μεν την σήμερον παρ' ήμΐν, βασιλικής επιλύσεως τη ύπομνήσει 

έγχαραχθείσης του ίερωτάτου μητροπολίτου Τυάνων Βασιλείου, δ τε 
πανσέβαστος σεβαστός και μέγας δρουγγάριος, ό μακαριώτατος αρχιεπί
σκοπος Βουλγαρίας, και ό μεγαλοεπιφανέστατος πρωτοασηκρήτις, συνδικάσαι 

15 τη τε ημών μετριότητι κελευσθέντες και τη παρ' ήμΐν θεία συνόδω, εφ' οΐς 
ό δηλωθείς ίερώτατος άρχιερεύς τών Τυάνων, κατά το έφειμένον αύτω 
ώς της χώρας άρχιερεΐ, ούχ ώς κατηγορώ, λεγομένοις δυσί τισιν έπισκόποις 
τω Σασίμων Κλήμεντι και τω Βαλβίσσης Λεοντίω βογομηλιτικής ασεβείας 
προσάπτει αιτίαν, ώς κακώς και διδάσκουσι και φρονοΰσι και τα της 

20 τοιαύτης βέβηλου θρησκείας εις πολλούς τών Καππαδοκών όλεθρίως 
ένσπείρουσιν. 'Αλλ' ή μεν συνέλευσις αύτοΐς δια ταΰτα. 

Έπεί δέ, καθάπερ τι προϋποφώνημα τω Τυάνων, μάλλον δέ και οΐόν τις 
προπαρασκευή του δικαστηρίου, τα περί της τών δηλωθέντων επισκόπων 
εγκαταστάσεως εις ζήτησιν προσενήνεκται, μηδέ επισκοπική τούτους 

25 τετιμήσθαι διατεινομένω αξία, ώς είτε μηδαμώς χειροτονηθέντας, είτε 
μήν παρά τας τών ίερών κανόνων διαταγάς, και δια τούτο πάλιν επισκοπικής 
αναξίους οντάς αξίας, αυτό δέ τοΰτο δέον εγνωσθαι και ήμΐν έξετασθήναι 
το πρότερον, ίνα και ό άγων αύτω μετά ταΰτα προς οποίους άρα και είη 
ουδαμώς άμφιβάλλοιτο. Ώς γουν ήδη τα περί τούτων κατεξητάζετο, ού 

30 μακράς τίνος έδεήθη της αποδείξεως, άλλ' ώσπερ 6 σοφός πού φησι Σολομών 
άνδρί παγίς τα οικεία χείλη τυγχάνει, οΰτω δή και οι αίτιώμενοι περί 
της εαυτών εις επισκόπους χειροτονίας ερωτηθέντες, συνήγοροι τίνες 

e codice "Allatiano" ( = A), collate Barocciano 205, f. 524r~v ( = B) 

1 γεγονδς επί τη καθ. Β || τών Β 2 ψευδεπισκόπων Β || Βαλβίσης Β 3 
καΐ om. Β || άπελεγχθ-έντων : άποδειχ&έντων Β 5 κυρίου Α || Μιχαήλου Α 
6 τη μεγ. άγιωσ. αύτοϋ : αύτω Β 6-7 καΐ ίερωτάτων αρχιερέων om. Β 8 του 
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IV. Procès des évêques de Cappadoce 

1. Sèmeiôma de la déposition des pseudoévêques de la province de Tyanes, celui 
de Sasimes et celui de Balbissa, pour ordination anticanonique, et qui ont été 
ultérieurement convaincus de Bogomilisme. 

Le 20 août, sixième jour de la semaine, sixième indiction, sous la présidence de 
notre très saint maître et patriarche œcuménique seigneur Michel, dans le Tho- 
maïtès, siégeant avec sa grande sainteté les très saints évêques d'Ephèse, Cyzique, 
Héraclée, Ancyre, Nicomédie, Nicée, Gangres, Antioche de Pisidie, Hiérapolis, 
Mésemvria, Brysis, Garella et Gothie, présents d'autre part les archontes patriar
caux. 

Se sont joints, ce jour, à nous, en vertu du rescrit impérial émis sur rapport du 
très saint métropolite de Tyanes, Basile, le pansébaste sébaste et grand drongaire13, 
le béatissime évêque de Bulgarie14, et le très illustre prôtoasècrètis15, ayant reçu 
mandat de juger, avec notre humilité et notre divin synode, l'action intentée par 
le très saint métropolite susdit de Tyanes, Basile, es qualités de métropolite de la 
contrée, et non d'accusateur, contre les deux dits évêques Clément de Sasimes et 
Léonce de Balbissa sous le chef d'impiété bogomile, pour le fait d'enseigner et 
penser défectueusement et de semer la graine funeste de la religion bogomile 
parmi de nombreux Cappadociens. Telle était la raison de la présence des juges. 

Vu que le métropolite de Tyanes, en introduction et comme une préface au 
procès, a soumis à l'examen les circonstances de l'installation des évêques susdits 
— il soutient que soit ils n'ont pas été revêtus de la dignité épiscopale, soit qu'ils 
l'ont été en violation des dispositions des saints canons, auquel cas, de ce chef, 
ils s'avèrent également indignes de la dignité épiscopale — , c'est le point qu'on a 
décidé d'examiner d'abord, de manière qu'ensuite il ne subsistât plus aucun doute 
sur le genre de gens avec lesquels il avait procès. L'examen de leur situation une 
fois entamé, point ne fut besoin d'une longue démonstration, mais de même que, 
pour parler comme le sage Salomon, "l'homme se prend au piège de ses lèvres", 
les accusés, interrogés sur leur ordination épiscopale, se conduisirent d'emblée 

13. Constantin Comnène; cf. L. Stiernon, Notes de titulature et de prosopographie 
byzantines, REB 21, 1963, p. 192-198. 

14. Adrien (Jean) Comnène; cf. ibidem, p. 179-192. 
15. Léon Hikanatos; cf. les deux sèmeiômata suivants. 

Πισιδίας Β 9 και1 om. Β 11 έκ θ-είας (βασιλικής) Β 13 πανσέβαστος σεβ. : 
δικαστής Β 13-14 επίσκοπος άρχι mg Β 15 τε om. Β 16 αύτφ : αύτοϋ Β 
18 Σασίμων : om. Α Σιδάνδων Β || βογομολικής Β 20 βέβηλου : άθεου Β 27 
δέ : δη Β 27-28 αυτό — πρότερον om. Α 29 γοΰν : οδν Β || τούτων : τούτου Β 
|| κατεξητάζετο : καΐ έξητάζετο Α 31 ανδρός παγίδα Β || τυγχάνειν Β 

31-32 Prov. 6, 2 
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άντικρυς τω μητροπολίτη έφάνησαν, ψηφισθήναι μέν ένταΰθα φάμενοι 
δια πόλεως επί του άποιχομένου εκείνου ίερωτάτου μητροπολίτου Τυάνων 

35 μοναχού 'Ιακώβου προς κλήρου και αρχιερέων συνήθως' είτα μετά καιρόν 
έκείνω συνεξελθόντας εις την των Καππαδοκών δευτέραν, τα Τύανα, 
χειροτονηθήναι μέν, αλλ* υπ9 εκείνου και μόνου δια το μηδένα έχειν τόν 
τούτω συλλειτουργήσοντα. Έπεί ούν οΰτω τούτων και παρ' αυτών καθομο- 

λογηθέντων, ουδέν τι ήν το άμφίβολον παρά την των ιερών κανόνων χειρο- 
40 τονηθήναι τούτους διάταξιν, ως του μέν αποστολικού και πρώτου κανόνος 

ρητώς οΰτω έπίσκοπον χειροτονεΐσθαι υπό επισκόπων ή δύο ή τριών 
διατάσσοντος, του τε τετάρτου τών εν Νικαία τό πρώτον και του έννεακαι- 
δεκάτου της εν 'Αντιόχεια συνόδου, ναι μην και του της έν Καρθαγένη, 
και διαφόρων ετέρων αυτό τούτο διαρρήδην θεσμοθετούντων τό χωρίς 

45 τριών παρουσίας μηδένα χειροτονεΐσθαι έπίσκοπον. 
Δια ταύτα έδοξε πασιν ήμΐν και διέγνωσθαι και τους δηλωθέντας τούτους, 

ως εϊπομεν, επισκόπους, μηδέ επισκοπική τετιμήσθαι δλως άξια, ώς και 
άχειροτονήτους άντικρυς δια τό της χειροτονίας αυτών άκανόνιστον. Τούτων 
οΰτω διαγνωσθέντων και άποφανθέντων, έξεχωρήθη τό άπό τούδε τω 

50 μητροπολίτη Τυάνων, ώς άρχιερεΐ και τα έν τη κατ' αυτόν χώρα προσαγ- 
γελλόμενα, εϊτε δή και τολμώμενα, έφειμένον Ιχοντι έξετάζειν και διορθου- 
σθαι, προθ·εΐναι δέ και επί μέσον τά περί της θρυλλουμένης κατ' αυτών 
ασεβείας, ώστε συνοδικώς άμα τοις δοθ-εΐσι συνδικασταΐς έξετασθ-ήναί 
τε και λυθ^ήναι. 

35 κλήρου corr. : κλήρον Α κλήσιν Β 36 συνεξελθόντες Β 38 συλλειτουργήσαν- 
τα Α 41 ούτως Α || (οΰτω) φάσκοντος Β 41 ή1 om. Β 42 διατάσσοντος om. Β 

2. Σημείωμα δι' οδ διεγνώσθησαν οί την της επισκοπής άξίαν προαφαιρε- 
θέντες ώς παρά κανόνας χειροτονηθέντες, δ τε Σασίμων μοναχός Κλήμης 
και ό Βαλβίσσης Λεόντιος εξ αναφοράς του ίερωτάτου μητροπολίτου 
Τυάνων κυροΰ Βασιλείου, της τών Βογομήλων δντες μυσαρωτάτης αίρέσεως. 

Μηνί όκτομβρίω α', ήμερα ς', ίνδικτιώνοςζ', προκαθημένου του άγιωτάτου 
ημών δεσπότου και οικουμενικού πατριάρχου κυροΰ Μιχαήλ έν τω Θωμαΐτη, 
συνδικαζόντων μέν τη μεγάλη άγιωσύνη αύτοΰ εκ βασιλικής και θείας 
προστάξεως του πανσεβάστου σεβαστού και μεγάλου δρουγγαρίου, του 

e codice "Allatiano" (= A), collatis Barocciano 205, f. 524T-526 (= B) et Kosinitza 11 
(=K) 
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en avocats de leur métropolite : ils dirent avoir été élus ici, dans la capitale, sous 
feu le très saint métropolite de Tyanes, moine Jacques, par le clergé et les évêques, 
suivant la coutume. Puis, à quelque temps de là, ils partirent ensemble pour la 
Cappadoce seconde, à Tyanes, pour se faire ordonner par lui, mais lui seul, vu 
qu'il n'avait pas d'autre évêque pour concélébrer avec lui. Ces faits une fois recon
nus par eux, il ne subsistait plus d'hésitation qu'ils avaient été ordonnés en viola
tion des saints canons : le premier canon des Apôtres16 édicté expressément que 
l'évêque sera ordonné par deux ou trois évêques ; le IVe canon du premier concile 
de Nicée17, le XIXe du synode d'Antioche18, sans parler du canon du synode 
de Carthage19 et de divers autres, prescrivent, sans ambages, qu'aucun évêque 
ne peut être ordonné sans la présence de trois autres. 

En conséquence de quoi, nous avons tous décidé et jugé que les deux évêques 
susdits, comme on l'a dit, n'avaient pas du tout reçu la dignité épiscopale, ni 
n'avaient été ordonnés, vu que leur ordination avait été anticanonique. Cette 
décision prise et prononcée, autorisation entière fut donnée pour l'avenir, au 
métropolite de Tyanes, comme évêque et ayant le contrôle de ce qui se dit et se 
perpètre dans sa province, de produire publiquement les articles de la fameuse 
impiété dénoncée par lui, de manière qu'en synode et avec les juges civils associés 
on instruisît et tranchât l'affaire. 

16. Rhallis-Potlis, II, p. 1. 
17. Ibidem, II, p. 122. 
18. Ibidem, III, p. 160. 
19. Ibidem, III, p. 32S (canon XIII dans les collections grecques). 

43 συνόδου om. Β 45 παρουσίας τριών Β 46 ταΰτα : τοϋτο Β 47 δλως τετι- 
μησθ-αι Β 50-51 τους έν τη κατ' αυτών χώρα προσαγγελλομένους Β 52 δέ om. Β 
|| μέσου Β || αυτόν Α 53 ασεβείας : χώρας Β 

2. Sèmeiôma du jugement, sur rapport du très saint métropolite de Tyanes, 
seigneur Basile, du moine Clément de Sasimes et de Léonce de Balbissa, préc
édemment privés de la dignité épiscopale pour ordination anticanonique, qui 
appartenaient à la religion répugnante des Bogomiles. 

Premier octobre, sixième jour de la semaine, septième indiction, sous la prési
dence de notre saint maître et patriarche œcuménique seigneur Michel, dans le 
Thomaïtès, jugeant conjointement avec sa grande sainteté, par ordonnance 
impériale et divine, le pansébaste sébaste et grand drongaire, le béatissime arche- 

1 Tit. om. Β 5 (μηνΐ) τώ αύτώ, ήμερα τη αύτη Α 6 ημών δεσπότου om. 
Α || κυρίου Α || Μιχαήλου Α || τω om. Β 7-8 συνδικαζόντων — προστάξεως : 
συνεδριαζόντων αύτω Β 8 σεβαστού om. Β || καΐ om. Β 
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μακαριότατου αρχιεπισκόπου Βουλγαρίας και του πανευγενεστάτου πρωτοα- 
10 σηκρήτης κυρου Λέοντος του Ίκανάτου, συνεδριαζόντων δέ και ίερωτάτων 

αρχιερέων, του 'Αγκύρας, του Κυζίκου, του Νικομήδειας, του Τυάνων, 
του 'Αντιοχείας της Πισιδίας, του Δυρραχίου, του Άλανίας, του Μαδύτων, 
του Μεσημβρίας, του Βιζύης, του Γαρέλλης και του Γοτθίας, παρισταμένων 
και δεσποτικών αρχόντων. 

15 "Ενθεον ζήλον άναλαβών κατ' έπίγνωσιν ό ίερώτατος μητροπολίτης 
Τυάνων Βασίλειος ούκ ήνέσχετο τα έν τη κατ' αυτόν ενορία τολμηθ-ήναι 
αυτί») άκουσθέντα παρά των τάχα συνεπισκόπων αύτοΰ, ήγουν του μοναχού 
Λεοντίου και του μοναχού Κλήμεντος, ους ήδη προεξετάσαντες της επισκο
πικής αξίας καθείλομεν, μη και είς το εμφανές έξελέγξαι και δπως πολλά 

20 τίνα περί την όρθόδοξον οΰτοι θρησκείαν παρασφάλλονται άνοήτως και 
ήμΐν παραστήσαι σαφέστερον. Τοίνυν ούχ ως κατήγορος, ούδ' ως αυτός 
συνιστών κατ' αυτών την της δυσσεβείας κατέγκλησιν ταΰτα γαρ ήδη και 
δια του προγεγονότος παρ' ημών σημειώματος προδιέγνωσθαί τε και 
προτετύπωται* αλλ' ώς σπεύδων κωδίω προβάτου τους λύκους μη έπικρύπτε- 

25 σθαι και οΰτω λάθρα την του Χρίστου παρ' αυτών λυμαίνεσθαι ποίμνην, 
ενώπιον ημών την σήμερον παρεστήσατο τον της κατ' αυτόν τυγχάνοντα 
ενορίας ευλαβή κληρικόν αύτοΰ Λέοντα, τόν και παρά του Λεοντίου χειροτο- 
νηθέντα, ώς αυτός ε'λεγεν, ώς και ακριβώς είδότα τα κατ' αυτούς και 
έξελέγχειν αυτούς τών άλλων πλέον ισχύοντα. Ώς γουν παρέστη τω συνεδρίω, 

30 συμπαρίσταντο δέ και οι καθ' ών ή αίτίασις, ό μοναχός δηλονότι Κλήμης 
και ό μοναχός Λεόντιος, έ'γγραφον ευθύς ό τών Τυάνων κανονικός προκε- 
κόμικε, διαφόρους πράξεις τούτων διαλαμβάνον πολύ περιφερούσας το 
σφαλερόν και φανερώς παριστώσας τόν τών τοιούτων έργάτην μη ευσεβούς 
τυγχάνειν φρονήματος, τα δέ της τών Βογομήλων θρησκείας αληθώς 

35 νοσεΐν. Τό δέ έ'γγραφον ήν μέν εκτεθειμένον, ώσπερ εφαίνετο άπό τών 
έμφερομένων αύτω σιγνογραφιών, παρά τε τών κληρικών και αρχόντων 
και οίκητόρων απλώς της μητροπόλεως τών Τυάνων, τοιάσδε τινάς πράξεις 
τοις αίτιωμένοις προσμαρτυροΰν 
— διδαχήν του τους άνδρας άπέχεσθαι της τών νομίμως τούτοις συναφθεισών 

40 γυναικών συνουσίας, κρέατος τε και γάλακτος και ιχθύος και οίνου άχρι 
χρόνων τριών άποχήν μετά δέ ταύτα άποκριμάτιστον παντελή την τών 
τοιούτων απόλαυση/· 
— έτέραν τό μηδένα σώζεσθαι κοσμικόν, καν πασαν άρετήν διαπράξηται, 
ει μη μοναχός γένηται* 

45 — τό τους ίερολογηθέντας άχρις επτά ημερών τής προς αλλήλους ομιλίας 
κωλύειν 

9 σεβαστού και άρχιεπ. Β || πανευγενεστάτου om. Β 10 κυρίου Α || Λεοντίου Α 



QUATRE PROCÈS DE MYSTIQUES À BYZANCE 73 

vêque de Bulgarie, et le très noble prôtoasècrètis seigneur Léonce Hikanatos, 
siégeant avec eux les très saints évêques d'Ancyre, Cyzique, Nicomédie, Tyanes, 
Antioche de Pisidie, Dyrrachium, Alanie, Madyta, Mésemvria, Bizya, Garella 
et Gothie, présents d'autre part les archontes patriarcaux. 

Fort d'un zèle éclairé pour la cause de Dieu, le très saint métropolite de Tyanes, 
Basile, n'a pu tolérer les abus venus à sa connaissance, perpétrés dans sa province, 
par de soi-disant collègues d'épiscopat, à savoir le moine Léonce et le moine Clé
ment, que nous avons d'ores et déjà déchus de la dignité épiscopale ; il n'a pu 
davantage s'abstenir de les confondre publiquement et de nous exposer clair
ement les nombreux points sur lesquels ils dévient sottement de la religion orthodoxe. 
Ce n'est pas en accusateur, ni pour avoir composé lui-même l'accusation d'impiété 
portée contre eux — ce point a été établi et réglé dans notre précédent sèmeiôma — , 
mais avec la volonté d'empêcher que les loups ne se déguisent sous une peau de 
brebis, et ainsi ne ravagent sournoisement le troupeau du Christ, qu'il a présenté, 
ce jour, devant nous, son pieux clerc Léon, de sa province, qui, de son propre 
aveu, a été ordonné par Léonce, comme étant le mieux informé de leur cas et plus 
à même que les autres de les confondre. Dès sa comparution, au synode, en même 
temps que comparaissaient les accusés, à savoir le moine Clément et le moine 
Léonce, le kanonikos de Tyanes a produit une déposition qui consignait divers 
de leurs faits et gestes, fort scabreux et démontrant, à l'évidence, que leur auteur 
n'était pas animé de l'esprit orthodoxe, et était certainement infecté par les erreurs 
de la religion des Bogomiles. La déposition avait été rédigée, ainsi qu'il appert 
des suscriptions, par les clercs et archontes ou simplement des habitants de la 
métropole de Tyanes ; il chargeait les accusés de certains faits et gestes de ce genre : 
— enseigner aux maris de s'abstenir du commerce de leurs femmes légitimes, 
de viande et de lait, de poisson et de vin pendant une durée de trois ans ; après quoi, 
ils en avaient l'entière et irréprochable jouissance; 
— enseigner, en outre, que nul laïc ne fera son salut, quand même il pratiquerait 
toute sorte de vertus, s'il ne devient moine; 
— interdire aux nouveaux-mariés d'avoir des rapports pendant sept jours ; 

|| δέ om. Β 12 τοϋ Πισιδίας Β 13 Γαρέλλης : Γαρέων Α 17 επισκόπων Α 
18 ήδη : δή καΐ Β 20 και οΰτοι Β 27 κληρικόν om. Α 28 ώς καΐ om. Β 
30 δηλονότι : δηλαδή Β 30-31 Λεόντιος καΐ ό μοναχός Κλήμης Β 31 μονάχος 
om. Α 39 νομίμων Α 41 παντελώς Β || την om. A 

15 cf. Rom. 10, 2 
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— τό άποκείρειν άνδρας παρά γνώμην των γαμετών και γυναίκας παρά 
την των ανδρών θέλησιν* 
— τό τινάς θανόντας χριστιανούς, άταφους και άψάλτους καταλιμπάνειν, 

50 και μηδέ ζώντας δέχεσ&αι αυτούς εις μετάνοιαν 
— το έξανασκάψαι και λείψανα χριστιανών τεθ-αμμένα έξωθεν τε και 
έσωθ-εν τών εκκλησιών, αμαρτωλούς είναι λέγοντες τους τελευτήσαντας, 
και δαίμονας έγκατοικεΐν τοις σώμασι τών τελευτώντων 
— τό μη συγχωρεϊσθ-αι άλλως προσκυνεΐσ&αι σταυρόν, ει μη και έπιγραφήν 

55 έπιφέρηται* 'Ιησούς Χριστός ό υιός του Θεού* 
— το έξαναβαπτίσαι και παιδία χριστιανών, δτι λέγουσι' αμαρτωλοί 
είσιν οι βαπτίσαντες* 
— και χειροτονήσαι γυναίκας διακονίσσας, και έπιτρέπειν αύταΐς τας 
συνήθεις έκκλησιαστικας αιτήσεις ποιεϊσθαι και την τών αγίων ευαγγελίων 

60 άνάγνωσιν και συλλειτουργήσαι ταύτας μετά του Κλήμεντος* 
— τό αγίας καταστρέψαι εικόνας* 
— τό περί του σταυρού του Μεγάλου 'Αρχιστρατήγου άπειροπληθ-ή ποιοΰν- 
τος θ-αυμάσια λέγειν δτι εκ διαβολικής ενεργείας ταΰτα ποιεί* 
— τό άνα&εματίσαι και τον Θεόν δν έπίστευσεν Άκάκιος επίσκοπος, 

65 χριστιανός αύτοΐς τούτοις ών υπήρχε τό έγγραφον ορθόδοξος γνωριζό- 
μενος* 
— προς τούτοις και τό παραδοΰναι γυναίκας χριστιανας εις χείρας εθνών, 
προφάσει δήτα μοιχείας. 

Ταύτα και άλλα τοιαύτα τίνα του τοιούτου εγγράφου δηλούντος, άπητουντο 
70 οι μνημονευθέντες πολλάκις προς ταΰτα άπολογήσασθαι, και ει μη προς 

πάντα. 'Αλλ' έπειδήπερ έώρων τον κατήγορον σφοδρώς ένιστάμενον, δ 
μεν Λεόντιος άναβαπτισμόν ποιήσαι κατέθετο, πλην δια τό παρά ιερέως 
καθαιρεθέντος επί δήλοις έγκλήμασι μετά την εκείνου καθαίρεσιν τό 
πρώτον βάπτισμα παρ' αύτοΰ τελεσθήναι, δ και ως άμφίβολον παραστήσαι 

75 αυτός άπητήθη. Τούτου γαρ μη γινομένου — μεγίστη τις παράστασις — 
τό πραχθέν ουκ όρθοΰ φρονήματος του Λεοντίου εισάγεται, ως άναβαπτισμόν 
ποιήσαι τολμήσαντος κατά την βέβηλον τών Βογομήλων θρησκείαν, δπου 
γε και τούτου καρά του Λεοντίου άποδειχθέντος, ως καθηρη μένος τυγχάνων 
ό ιερεύς, τό πρώτον έποιήσατο βάπτισμα, ούδ' ούτω παντάπασιν άκαιτίατον 

80 τό γενόμενον. 
Προς δέ και τό καταλιπεΐν άταφους και άψάλτους νεκρούς ομολόγων 

ήν δ Λεόντιος· έλεγε δέ τοΰτο ποιήσαι, ώς άμαρτανόντων έν ζωή τών 

47 γαμετών : γυναικών Β 49 άψάλτους και άταφους Β 52 λέγουσι Β 56 και 
om. Β || λέγουσιν δτι Β 62 στρατηγού τοϋ μεγάλου Β 63 θαύματα Β 64 & 
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— faire moines les maris sans l'accord de leurs femmes, et nonnes les femmes 
contre la volonté de leurs maris; 
— priver de sépulture et d'hymnes liturgiques certains chrétiens et, même de leur 
vivant, refuser de les admettre à la pénitence; 
— avoir déterré des corps de chrétiens inhumés soit dans les églises soit dehors, 
en alléguant que ces défunts étaient pécheurs, et que des démons hantent les cada
vres; 
— ne permettre d'adorer la croix que si elle porte l'inscription : "Jésus-Christ 
Fils de Dieu"; 
— avoir rebaptisé des enfants de chrétiens, sous le prétexte que ceux qui les avaient 
baptisés sont pécheurs; 
— avoir ordonné diaconesses des femmes, en leur permettant de dire les prières 
ecclésiastiques d'usage, de lire les saints évangiles et de concélébrer avec Clément ; 
— avoir détruit des images saintes; 
— dire de la croix du "Grand Archistratège" que les miracles sans nombre qu'elle 
opère sont dus à l'action du démon ; 
— avoir anathematise le Dieu en qui a cru l'évêque Acace, reconnu comme un 
chrétien orthodoxe par ceux-là mêmes desquels émane la déposition ; 
— en outre, avoir livré des femmes chrétiennes aux mains des païens sous le 
prétexte d'adultère. 

En présence de ces allégations, et d'autres analogues, de la déposition, on a 
demandé aux plusieurs fois nommés de se défendre, au moins sur quelques-unes. 
Devant l'insistance de l'accusateur, Léonce admit avoir rebaptisé, mais parce 
que le premier baptême avait été célébré par un prêtre déposé pour griefs publics, 
et postérieurement à sa déposition. On lui demanda alors d'établir le caractère 
douteux de ce baptême. Il ne le put — c'eût été une grande affaire20 — , et l'on 
montra que la conduite de Léonce était contraire à l'esprit orthodoxe, ayant 
osé rebaptiser, à l'exemple de la religion abominable des Bogomiles, et que l'argu
ment de Léonce, savoir que le prêtre auteur du premier baptême était déposé, 
ne suffisait pas à l'innocenter. 

En outre, Léonce a avoué qu'il avait privé des défunts de sépulture et 
d'hymnes liturgiques, mais en alléguant que ces défunts avaient vécu pé- 

20. Traduction douteuse. 

(επίσκοπος) Β 65 χριστιανός ορθόδοξος γνωριζ. αύτοϊς ών ύπ. Β 67 προς : 
πρό Β 68 δήτα : δήθεν Β 69 τοιούτου om. Β 71 έπείπερ Β 78 Λέοντος Α 
80 τό om. Α 81 καΐ1 om. Β 
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τελευτησάντων και μη πειθομένων αύτώ συμβουλεύοντα προς διόρθωσιν 
άπιδεΐν. 

85 ΚαΙ το παραδοΰναι δέ χριστιανήν γυναικά τίνα τω εν τω κάστρω έκπρο- 
σωποΰντι τω Άμηρα ώμολόγει, δια μοιχείαν ειπών έπ' άδελφω του ανδρός 
υπ9 αύτης τολμωμένην τούτο ποιήσαι, ως μη δυνάμενος άλλως άποκοπήν 
έπινοήσασθαι του κακοΰ. 

Προσωμολόγει δε καΐ θείον κατακαΰσαι ναόν, άλλ9 
Οτι, φησί, πολλάκις 

90 παραινέσας τινί χόρτον Ινδοθεν του ναού άποτιθεμένω μηκέτι τοΰτο ποιεΐν, 
ούχ εύρισκε εκείνον προς τοΰτο καταπειθή, τούτου χάριν πυρ μεν έμβαλεϊν 
τω χόρτω άποτεθέντι έκεΐσε και μετά την τούτου παραίνεσιν, έ'ργον δέ 
του πυρός γενέσθ-αι και τόν ναόν παρά τας οικείας τούτου ελπίδας. Άλλα 
ταΰτα μέν ώμολόγησεν ό Λεόντιος, ό δέ μοναχός Κλήμης τας των διακο- 

95 νισσών χειροτονίας καθωμολόγησεν. 
Ώς δέ προς τα λοιπά άντέπιπτον αίτιάματα, δμολογεΐν μή πειθόμενοι, 

ό το έγγραφον προκομίσας και μάρτυρας εις το μέσον προήγε τόν -9-εοσεβή 
πρεσβύτερον και δευτερεύοντα της μητροπόλεως Τυάνων Γεώργιον, Μιχαήλ 
τόν ίερομνήμονα, Εύστάθ-ιον ιερέα, τόν θεοσεβή Ιερέα της δηλωθ-είσης 

100 εκκλησίας Σισίννιον, Κωνσταντΐνον τόν 'Ροδαντ( ), τόν μαθ-ητήν 
γεγονότα του Κλήμεντος και προσελθ-όντα αδθ-ις τφ μητροπολίτη και 
άναθ·εματίσαντα τας εκείνου διδασκαλίας, τόν άπό της ενορίας του Μωκησου 
Βασίλειον τόν το\5 Μονογρόθ-(ου), Νικηφόρον τόν του Παλατ(ίνου) και 
ετέρους τινάς, ούκ επί τοις ρηθ-εΐσι μόνον αυτούς ελέγχοντας αίτιάμασιν 

105 δσα άπό του εγγράφου εκείνου οδτοι ού παρεδέχοντο, άλλα και έτέροις 
ούκ ολίγοις, χείροσι πολύ των μνημονευθέντων και προφανώς τούτους 
ούκ όρθ-οΰ και ευσεβούς Οντάς φρονήματος άπελέγχουσιν. 

'Αλλ' ημείς και άπό των συνομολογηθ-έντων αύτοΐς ούκ άγεννή λαβόντες 
κατάληψιν, και μηδέ βρκοις ύποβάλλειν άνθ-ρώπους δέον είναι νομίσαντες 

110 δια τόν υπέρ ευσέβειας ζήλον έτοιμους δτι μάλα και προς τοΰτο τυγχάνοντας, 
ήρκήσθημεν και μόναις ταΐς όμολογίαις αυτών, και τόν άναβαπτισμόν 
τέως και την τών άμαρτανόντων άποβολήν ώς μηδέ μετά θάνατον αύτοΐς 
συγχωρεΐν γεννήματα ή παιδεύματα της τών βογομήλων είναι θρησκείας, 
διαγινώσκοντες, ίνα τά γε νΰν έχοντα πλείονα παραδράμωμεν, βογομηλικώς 

115 αυτούς και φρονεΐν και διδάσκειν ομολογουμένως διαγινώσκομεν. Τοίνυν 
και μελήσει ήμΐν τό άπό τοΰδε τούτους έξασφαλίζεσθαι ώστε και κατά 
μόνας διάγειν, και μήτε δι' ομιλίας ή οπωσδήποτε άλλως της τοιαύτης 
λύμης μεταδιδόναι και άλλοις, άμα δέ και έπιτηρεΐσθαι αυτούς ει προς 
διόρθωσιν άπονεύοιεν και τών ένσπαρέντων αύτοΐς ούκ όρθ-ών δογμάτων 

120 ποιοΐντο έκρίζωσιν. 

85 κάστρφ : lac. Α 85-86 εκπροσωπούντος Β 87 άποκοπήν άλλως ποιήσα- 
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cheurs et qu'ils n'avaient pas obtempéré aux conseils qu'il leur avait donnés 
de s'amender. 

Il avoua aussi qu'il avait livré une chrétienne au représentant de l'émir dans le 
kastron, mais qu'il avait agi ainsi parce qu'elle vivait en adultère avec le frère de 
son mari, et faute de trouver un autre moyen de l'y faire renoncer. 

Il avoua encore qu'il avait incendié un temple de Dieu. Il expliqua qu'ayant 
à maintes reprises pressé un individu qui avait entassé du foin dans l'église d'y 
renoncer, il avait mis le feu au foin qu'il continuait à entasser malgré ses exhort
ations, et l'église avait été en même temps la proie des flammes, contrairement 
à son attente. Tels furent les points reconnus par Léonce ; quant au moine Clément, 
il reconnut qu'il avait ordonné des diaconesses. 

Comme ils s'élevaient contre les autres accusations et refusaient de les endosser, 
celui qui avait présenté la déposition produisit entre autres témoins le pieux prêtre 
deutéreuôn de la métropole de Tyanes Georges, le hiéromnèmôn Michel, le prêtre 
Eustathe, le pieux prêtre de ladite Eglise Sisinnios, Constantin Rodant( ), 
ancien disciple de Clément, qui avait été trouver le métropolite et avait anathe
matise l'enseignement du maître, Basile fils de21 Monogrothos, de la province 
de Mokissos, Nicéphore fils de Palatinos, et d'autres, qui ne se bornèrent pas à les 
charger des imputations de la déposition récusées par eux, mais les chargèrent 
de nombre d'autres, plus graves encore que celles citées, qui prouvaient, à l'év
idence, qu'ils n'avaient pas le sens de l'orthodoxie ni de la piété. 

Pour nous, qui nous étions fait une saine conviction d'après ce qu'ils avaient 
reconnu, et ne jugeant pas nécessaire de soumettre au serment des gens qui, 
dans leur zèle pour la piété, s'y montraient tout disposés, il nous suffisait de leurs 
propres aveux. Nous avons conclu que déjà la réitération du baptême et le rejet 
des pécheurs, au point de ne pas leur pardonner même après la mort, étaient des 
produits et recommandations de la religion des Bogomiles, pour ne rien dire 
présentement de bien d'autres points, et nous concluons qu'ils pensent et ensei
gnent, de l'avis commun, en Bogomiles. En conséquence de quoi, nous aurons 
soin, dorénavant, de les tenir isolés en réclusion, de les empêcher, par des fréquent
ations ou de toute autre manière, de communiquer leur corruption, en même temps 
que nous observerons s'ils inclinent à s'amender et à déraciner les doctrines contrai
res à l'orthodoxie qu'ils ont semées. 

21. Ou parent de? 

σθοα ή νοήσαι Β 90 τίνα Β || post χόρ(τον) cett. om. A || άποτιθέμενον Β 91 
εκείνον : τούτον Β || τοΰτο : το γινόμενον Β 92 άποτεθέντι — παραίνεσιν om. Β 
99-100 τδν θεοσεβή — Σισίννιον : τόν ίερέα Σισίννιον Β 100 τόν μα&ητήν : καΐ 
μαθ. Β 105 παραδέχονται Β 107 δρ&οΰ καΐ om. Κ 109 δέον : δέ Β 111 
ήρκήσθημεν : ούκ ήρκ. Β 114 τά γε νϋν έχοντα πλείονα : τό γε νΰν έχον Κ 116 
έξασφαλίζεσθαι : -λίσασθαι Κ 117 διάγειν om. Κ 
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3. "Ετερον σημείωμα διαλαμβάνον δτι άνε&εμάτισαν οι αυτοί επίσκοποι 
και Βογόμηλοι τα εν τω καταστίχω άναγεγραμμένα και πάντας τους 
οΰτω φρονοΰντας. 

Μηνί δκτομβρίω λ', ήμερα ζ', ίνδικτιώνος ζ', προκα&εζομένου του άγιω- 
5 τάτου ημών δεσπότου και οικουμενικού πατριάρχου κυρου Μιχαήλ εν 

τοις Άλεξιακοΐς κατηχουμενείοις, συνδικαζόντων μέν τη μεγάλη άγιωσύνη 
αύτου του πανσεβάστου σεβαστού και μεγάλου δρουγγαρίου κυρου Κωνσταντ
ίνου του Κομνηνού, του μακαριωτάτου πανσεβάστου σεβαστού αρχιεπισκό
που Βουλγαρίας, του μεγαλοδοξοτάτου πρωτασηκρήτις κυρου Λέοντος 

10 του Ίκανάτου, συνεδριαζόντων δέ του μεγαλοεπιφανεστάτου πρωτονο- 
βελισσίμου κυρου Βασιλείου του Μαρούλη, ίερωτάτων αρχιερέων του 
Εφέσου, του 'Αγκύρας, του Κυζίκου, του Πισιδίας, του Άλανίας, του 
Μεθ-ύμνης, του Γαρέλλης, του Καραβυζύης και του Γοτθ-ίας, παρισταμένων 
και δεσποτικών αρχόντων. 

15 "Οσα μέν διέγνωσ&αι μέχρι του νυν κατά του μοναχού Λεοντίου και του 
μοναχού Κλήμεντος τών άπδ επισκόπων και δσα τούτοις κα&ωμολόγηται 
τών εμπεριεχομένων σφαλερών κεφαλαίων τω παρά τών εποίκων της 
ενορίας Τυάνων άποσταλέντι εγγράφω πρδς τήν ημών μετριότητα διαλαμ
βάνον σαφέστερον τδ πρδ μικρού παρ' ημών έκτε&ειμένον σημείωμα, 

20 προστάξει βασιλική συνδικαζόντων ήμΐν τηνικαυτα και τών έν τω τοιούτω 
σημειώματι δηλουμένων πανυπερτάτων ανδρών και Οσον μέν επί τοις 
όμολογη&εΐσιν έκείνοις, ουδέν ήμΐν τδ άμφίβολον, άτε δή κατεγνωσμένοις 
και παρ' ημών και παρ' αυτών δή τούτων άποβλη&εΐσι δια τδ και τας 
αιτίας ας προεβάλοντο άδέκτους ήμΐν λογισθηναι πρδς τδ αυτών άκατάγνω- 

25 στον έπεί δέ έδει άποβληθηναι παρ' αυτών και τα άλλα ως σφαλερα έφ' οίς 
αυτοί μέν ού καθ-ωμολόγησαν, δ δέ προκομίσας τδ έ'γγραφον έτοιμος ήν 
και δια μαρτύρων ταύτα πιστώσασθαι, δια ταΰτα και σήμερον συνελ&όντων 
τη ημών μετριότητι τών δο&έντων ταύτη συνδικαστών, δέον ήμΐν άπασι 
δέδοκται και διώρισται ώστε πρδς πληροφορίαν τών πρδς ήμας στειλάντων 

30 τδ ^γγραφον του ομολογουμένως του όρθ-ου παρασφάλλεσθ-αι λόγου τα 
τούτω περιεχόμενα και πολλήν πονηρίαν τε και άσέβειαν καταβοαν τών 
οΰτω φρονούντων ή διδασκόντων, έν έπηκόω τουτουί του συνεδρίου άναθ-έματι 
τα πάντα ύποβαλεΐν δπερ δή και αύτίκα τήν σήμερον ενώπιον ημών πεποιή- 
κασι τά τε αναμφίβολα πάντα ως έτερόδοξα ρητών άνα&εματίσαντες και 

e codice manco "Allatiano" ( = A), collatis Barocciano 205, f. 526r"v (= B) et Kosinitza 
Π (=K) 

1 Tit. e Β lac. A usque 1. 25 || σημείωμα διαλαμβάνον δτι άναθέματι καθυπέ- 
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3. Autre Sèmeiôma consignant que les mêmes évêques et Bogomiles ont ana- 
thématisé ce qui a été transcrit dans la minute et tous ceux qui pensent de 
la sorte. 

Le trente d'octobre, sixième jour de la semaine, septième indiction, sous la 
présidence de notre saint maître et patriarche œcuménique le seigneur Michel, 
dans les catéchouménies d'Alexis, jugeant avec sa grande sainteté le pansébaste 
sébaste et grand drongaire seigneur Constantin Comnène, le béatissime pansébaste 
sébaste archevêque de Bulgarie, le très glorieux prôtoasècrètis seigneur Léon 
Hikanatos, siégeant avec lui le très illustre prôtonobellissime seigneur Basile 
Maroulès, les très saints métropolites d'Ephèse, Ancyre, Cyzique, Pisidie, Alanie, 
Méthymne, Garella, Karabyzya et Gothie, présents en outre les archontes pa
triarcaux. 

Tout ce qui a été tranché jusqu'ici à rencontre des ex-évêques le moine Léonce 
et le moine Clément, tout ce qu'ils ont reconnu des articles scabreux contenus 
dans la déposition adressée à notre humilité par les habitants de la province de 
Tyanes, cela est clairement consigné dans le sèmeiôma récemment établi par nous, 
assisté en qualité de juges adjoints, en vertu d'une ordonnance impériale, par les 
panhypersébastes que mentionne le sèmeiôma. Pour les points reconnus par eux, 
nous n'avons eu aucune hésitation, vu qu'ils avaient été, à la fois, condamnés 
par nous, et rejetés par eux-mêmes parce que nous avions jugé les raisons invoquées 
par eux comme irrecevables pour leur décharge. Mais comme il importait qu'ils 
rejetassent aussi comme scabreux les autres points qu'eux n'avaient pas reconnus, 
mais que le porteur de la déposition était disposé à confirmer par des témoins, 
pour cette raison se sont joints aujourd'hui à notre humilité les juges civils, et nous 
avons, à l'unanimité, jugé et décidé, pour assurer ceux qui nous ont adressé la 
déposition, que les points énoncés dévient, sans aucun doute, de l'orthodoxie, 
proclament la grande malice et impiété de ceux qui pensent ou enseignent de la 
sorte, de soumettre le tout en bloc à l'anathème, en présence de ce synode ; ce que, 
par devant nous, ils ont fait aujourd'hui, en anathématisant expressément comme 
hétérodoxe tout ce qui ne prêtait pas à l'hésitation et, pour les points sur lesquels 

βαλον ενώπιον της συνόδου άπό της επισκοπής Σωσανδα καΐ Βαλβίβλων δ τε μοναχός 
Κλήμης καΐ δ μοναχός Λεόντιος οι καΐ Βογόμηλοι πάντα τα παρά των ενοίκων της 
ενορίας Τυάνων άποσταλέντι εγγράφω εμπεριεχόμενα σφαλερα και άσεβη κεφάλαια, 
τά τε αναμφίβολα καΐ τα έφ' οΐς ϊσως αμφιβολίας ήν έπισκίασμα διά τινας παρ' αυτών 
είσαχθείσας προφάσεις προς την της αυτών καταγνώσεως άποσόβησιν, άλλα δη καΐ 
τους μή κατά τήν καθολικήν έκκλησίαν φρονοϋντας άλλ' έξωθεν τι παρ' εαυτών εισάγοντας 
Κ 7 πανσεβάστου om. Β 8 πανσεβάστου om. Β 10-11 πρωτονοβ. : πρωτονοτ
άριου Κ 11 Μαρούλλη Β 20 προστάξει βασιλική : προστάγματι Κ 22 τό : 
τε Β 23 τό : τοι Β 26 post καθωμολόγησαν iterum A 27 μαρτύρων : μαρ
τυρίας Α 30 παρασφάλλεσθαι : περί- Β 32 έπηκόω : επισκοπώ Β || τουτουΐ : 
τούτοις Κ τούτυσυς Β 33 παραβαλεϊν Β 33-34 πεποιήκαμεν Α 34 αναμφί
βολα : αμφίβολα Α || καΐ om. Β 
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35 έφ' οις αμφιβολίας ήν έπισκίασμα, διά τινας προφάσεις παρ' αυτών εισα
χθείσας προς την της εαυτών καταγνώσεως άποσόβησιν, τους μη κατά 
την κα&ολικήν έκκλησίαν φρονουντας, άλλ9 εξωθέν τι παρ9 εαυτών έπεισά- 
γοντας άναθέματι καθ-υποβάλλοντες, προ πάντων δέ γε και εαυτούς, ει 
φανερώς εϊτε μην κεκρυμμένως ή φρονήσαιεν ή διδάξαιεν παρά τα ευσεβή 

40 της καθολικής εκκλησίας και δόγματα και διδάγματα. Το μέντοι τών 
κεφαλαίων κατάστιχον δια το άνό&ευτον πάντη συντηρηθ-ήναι και άδιάβλητον, 
ώρίσ&η μεταγραφέν ύπογραφήναι μέν παρά τών άνα&εματισάντων αυτό, 
έπιγραφήναι δέ Ιξωθ-εν και παρά του ημετέρου θ-εοφιλους χαρτοφύλακος 
και εις την χώραν άποσταλήναι. 

38 γε om. Β || εαυτούς : αυτούς Α 40 διδάγματα τε καΐ δόγματα Β 42 
μεταγραφήν Β || ύπογραφήναι : άπογρ. Β 44 τήν χώραν : τ (ας) χω( ) Β 
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pouvait planer l'ombre d'une ambiguïté — compte tenu des explications avancées 
par eux pour échapper à la condamnation — , en soumettant à l'anathème "ceux 
qui ne pensent pas comme l'Eglise catholique mais introduisent des éléments 
étrangers de leur cru", et avant tout eux-mêmes, s'il leur advenait de penser ou 
enseigner, soit publiquement soit clandestinement, quelque chose de contraire aux 
dogmes et enseignements de l'Eglise catholique. Pour que la minute des articles se 
conserve intacte et au-dessus de tout soupçon, il a été décidé d'en faire signer une 
copie par ceux qui l'ont anathématisée et de la faire signer au dos par notre 
chartophylax cher à Dieu, et de l'envoyer dans la province. 
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